
CIHM
Microfiche
Séries

(IMonographs)

ICIMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian institut* for Historical Microraproductioiw / Institut canadian da microraproduction* historiquas



Technical and Bibliographie Notes / Notes tecliniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy which

may be bibliographically unique, which may alter any of

the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming are

chected below.

Coluured covers /

Couverture de couleur

Covers damaged /

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /

Couverture restaurée et/ou pellicuiée

I I

Covertitlemissing/ Le titre de couverture manque

Coioured maps / Cartes géographiques en couleur

Coioured ink (i.e. other than blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coioured plates and/or illustrations /

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /

Relié avec d'autres documents

Only édition available /

Seule édition disponible

Tlght binding may cause shadows ordistortion along

interior margin / La reliure serrée peut causer de
l'ombre ou de la distorsion le long de la marge
intérieure.

I I

Blank leaves added during restorations may appear
'—

' withinthetext. Whenever possible, thèse have been
omittedfrom filming / Il se peut que certaines pages
blanches ajoutées lors d'une restauration

apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

Additional commenta /

Commentaires supplémentaires:

Thit Kem is lilmad at the rtduction ratio chtckad balow /

G* documamutWmé Ml taux de réëuetien imfiqué eHtauoua.

lOx 14x 18x

12x 16x 20x

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exem-
plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent nrKxJifier une image reproduite,

ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-

de normale de filmage sont indi(^ ci-dessous.

I I

Coioured pages / Pages de couleur

I I
Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed /

Pages décolorées, tachetées ou piquées

I I

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material /

Comprend du matériel suppfér --«tàire

I I

Pages wholly or partially c;;: , ^ ?o y errata slips,

'—
' tissues, etc., have been refHr î J ensure the best

possible image / Les pag. ::talement ou
partiellement obscurcies par un feuillet d'enata, une
pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

I I

Opposing pages with varying colouration or
'—

' discolourations are filmed twice to ensure the best

possible image / Les pages s'opposant ayant des
colorations variables ou des décolorations sont

filmées deux fois afin d'obtenir la meilleure image
possible.

22x 26x 30x

24x 28x



Th* copv fiimcd h«r« ha* bMn raproduMd thanka

to th« gsnsrotity of :

Bibliothèque générale.

Université Laval,

Québec, Québec.

Th« imagM appaaring hara ara tha baat quality

poasibla considaring tha condition and iagibility

of tt>a original copy and in Icaaping with tha

filming contract apacificationa.

Originai copiaa in printad papar eovara ara filmad

baginning with tha front eovar and anding on
tha iast paga with a printad or iliuatratad impraa-

sion, or tha bacic covar whan appropriata. Ait

othar originai copias ara fiimad baginning on tha

first paga with a printad or iliuatratad impraa-

sion. and anding on tha laat paga with a printad

or Mluatratad impraasiow.

Tha Iast racordad frama on aach microficha

shail contain tha symboi (maaning "CON-
TINUED"). or tha symboi (maaning "END"),
whlehavar appUaa.

Mapa. plataa. charta. atc.. may ba fiimad at

diffarant réduction ratios. Thosa too larga to IM
antiraly Includad in ona axposura ara fiimad

baginning in tha uppar iaft hand comar, iaft to

right and top to bottom, as many framas aa

raquirad. Tha following diagrama iHuatrata tha
mathod!

L'sxamplaira filmi fut raproduit gréca A la

générosité ds:

Bibliothèque générale.

Université Laval,

Québec, Québec.

Las imagas suivantas ont été raproduitas avac la

plus grand soin, compta tanu da la condition at

da la nattaté da l'axamplaira filmé, at en
conformité avac las conditions du contrat da
fNmaga.

Laa axampiairas originaux dont la couverture en
papiar aat imprimée aont filméa an commençant
par la premier plat et en terminant soit par la

damière paga qui comporta une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, salon la caa. Toua laa autres exemplaires
originaux sont fHméa en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
dlmpraaaion ou d'iUuatration at en terminant par
la dernière page gui comporta una telle

ampreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: la symbole —^ signifie "A SUIVRE ". la

aymbola V signifia "FIN".

Laa cartaa. planchée, tableaux, etc.. peuvent être

filmés é des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

da l'angle supérieur gauche, de gauche i droite,

at da haut an baa. an prenant la nombre
d'images nécessaire. Lea diagrammes suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

4 5 6



CANADA
MINISTÈRE DES MINES

Ho». E«.-L. Patinacds, Mimistu; R.-G. McCokmell, Sous-Mikwt».

COMMISSION GÉOLOGIQUE

MÉMOIRE 73

N* 5S, SÉUB OÉOLOGIQIIB

Les dépôts pléistocènes et récents
de Vile de Montréal

PAB

J. Stansfleld

28979e

OTTAWA
Imfmmkbtb du Gouveknememt

1917 N*1488



AVIS

flt Mt une tnductios du mtoudre 73 pubUé en aogUOi nui le numéro 1«7 dut l'aanli WU.

MINISTÈRE DES MINES

HOK. Locis CoDBKU. Ministre; R.^. McComnu., Sout-Ministfe.

CoouniMion géologique.



TABLE DES MATIÈRES.

PAOBS

VtHm il

CHAPITRE I.

Introduction , , 1

Géologie générale , 1

Topogra|diie 4

CHAPITRE II.

Dépôts pléutooène* et rtcents 6
Argile à btocaux 6

Caractères 6
Distribution 7

Variations 8
Argile à leda 12

Caractères 12

Distribution 14

Variations
, .... 17

Sables et gravim à «udcavet et dépOts de ^ue flottante 21

Caractère* 21

Distribution 25

Niveaux des plages 26

Griviers de rivière 29

DépOid de lacs drainét 31

CHAPITRE III.

Retoi. jènea giadairea 33

CHAPITRE IV.

Mouvements post-gladaîiea. 37
Plissement 37

Failles 38

CHAPITRE V.

Géologie appliquée 40
Utilisation de l'argi'e à leda 40
Profondeur et caractère du drift 41

CHAPITRE VI.

Fossiles provenant des dépôts pléistocènes et récents 59
Liste de fossiles provenant de l'argile à leda de l'Ile de Montréal. . .

." S9
Liste de fossiles provenant des sables à saxicaves de l'Ile de Montréal 61
Liste de foestlesprovoiant des lacadrainéi de lUe de Montréal 61

Index 6S



a

ILLUSTRATIONS.

Carte 148A, n» 1531. L'Ile de Montréal « ^
Carte U9A, n» 1532. La ville de Montréal •» poAttt»

PUbcIm I. Le Mont Royal vu du «id«at Fiwrthi*»

PhadM IL A. Excavation rue Beaudry

B. Faille* dans les graviera et argikt atratiftéa à Véaik WMtmonttt. 64

Figure 1. Section verticale echénMitiafa montrant dca dcMiac d'alt«ntiMd«H le

sable mouvant à l'udm de filtration, Verdun 7

2. Section verticale Khématiiée Indiquant le plan de «éparation entre

l'argile à leda oxydée et la non oxydée au carrefour de*nm Emeat et

Charlemagne, Maisonneuve _
M

3. Section verticale schématisée montrant lo contact de l'argile à leda

stratifiée avec l'argile a blocaux près de Pointe Claire 17

4. Section verticale scht-matisée sur le côté ouest du chemin Glen, immé-

diatement au iud du chemin de fer Canadien du Pacifique 19

5. Section verticale schématisée montrant le gravier stratifié en dia-

cotdance uir l'argile à blocaux et l'esiexite à l'avenue Brunet, C6te-

det-Neiget 21

6. Section verticale montrant le» relation* entre le gravier, le sable

mouvant, et l'argile à blocaux, à l'édifice Dandurand, coin dit niee

St-Denis et Ste-Catherine 23

7. Section verticale du gravier de rivière reposant sur la surface d'érosion

de l'argile à leda, chemin de traverse de la côte St-Michel 30

8. Section partielle au collège Loyola, Montréal Ouest, montrant le

gravier contenant des coquillages, reposant en discordance sur un

sable non fossilifère à stratification entrecroisée 35

9. Section uu collège Loyola, Montréal Ouest, montrant le «tble à stra-

tification entrecroisée supporUnt une argile à blocaux, qui supporte à

son tour un gravier contenant des coquillages 35

10. Section verticale à l'usine de la Montréal Light, Heat and Power

Company, montrant des failles ^



iU

PRÉFACE.

Les principaux renscignemrnts que contient ce rapport ont été

recueillis durant les étés de 1912 et 1913. En plus des observations

directes sur le terrain, l'auteur a obtenu des données d'un grand nombre
de peraonneti surtout dans l'intérieur de la ville de Montréal. Je désire

exprimer mes remercfments aux nombreux ingénieurs et entrepreneurs

en construction, qui m'ont si aimablement fourni des renseis^menti
au sujet de l'épaisseur et du caractère du drift qui repose sur le roc, tels

(ju'ils avaient pu les recueillir dans le passé, et qu'il était impossible

d'obtenir d'autre manière. Je dois mes meilleurs remerdments aux
employés civiques de Montréal, de Westmount, d'Outremont et de
Maisonneuvp pour m'avoir renseigné à ce sujet et m'avoir fourni des

(It'tails concernant les repères de nivellement.

Le D' F.-D. Adams m'a remis des notes prises à différentes époques
durant les dernières années; M** Milton Hersey Co. Ltd., m'ont permis

(lu mv servir >ip leur rapport sur les dépôts de l'usine de filtration, qu'

était en voie de construction en 1913; M' J. Keele, de la Commission
géologique, m'a envoyé son rapport sur les caractères physiques de l'ar-

gile à leda de Lakeside; et M' E. Ardiy m'a donné beaucoup de rensei-

gnements au sujet d'affleurements, qui ne sont plus visibles aujourd'hui;

je tiens à remercier ici très chaleureusement ces messieurs pour les ser-

vices qu'ils m'ont rendus.

Tout travail sur le pléistocène de la vallée du Saint-Laurent doit

nécessairement se baser sur les excellents travaux faits sur une grande
échelle par sir J.-W. Dawt>on. Ce fut lui qui établit les principales

subdivisions du pléistocène et qui entreprit spécialement l'étude de la

faune du pléistocène canadien. Les listes de fossiles provenant de l'argile

à leda et des sables à saxicaves ont été empruntées à son ouvrage "Can-
adiaii Ice Age", et il suffit d'ajouter deux ou trois noms aux listes obte-

nues à cette source.

Pour ce qui est des hauteurs des plages, nous devons dire qu'elles

ont été obtenues par nivellements à partir des repères de la municipalité

ou des compagnies de chemin de fer, au moyen d'un niveau à main
monté sur un trépied. On a pris soin de faire en sorte que les distances

parcourues fussent aussi courtes que possible et de n'utiliser que les

repères qui avaient été vérifiés dans les quelques dernières années. Les
vérifications des nivellements ont été faites généralement avec beaucoup
de soin, de sorte que nous croyons fermement que les hauteurs données
sont exactes à un pied près.

Il est bon de faire remarquer que dans les limites des villes de Mont-
réal, de Westmoimt, d'Outremont, de Maisonneuve, et de Montréal-
Ouest, les termes nord, sud, est et ouest sont employés dans ce rapport

dans le sens usuel qu'on leur donne dans la ville, c'est-à-dire que la rue
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Ste-Catherine va de l'ett à l'ouett (réellement elle va du nord-e«t au

•ud-ouest) et que la rue St-Laurent va du nord au sud. Noua croyona

que l'adhésion à cette p-atique établie sera d'une plus grande utilité

au public pour lequel ce rapport eit écrit, et n'introduira pas de confusion

dans le repérage des renseignements que l'on obtiendra à l'avenir. Pour

la partie rehtante de l'île, qui n'est pas mentionnée plus haut, les termct

nord, sud, etc., sont employés dans leur vériuble signification.



Les dépôts pléistocènes et récents de l'ile de
Montréal.

CHAPITRE I.

INTRODUCTION.

GÉOLOGIE GÉNÉRALE.

Pour faciliter l'intelligence de ce rapport, nous pouvons dire que la

géologie de l'Ile de Montréal peut se résumer à deux divisions bien
iiKiRHUfs. La première comprend les subdivisions prri ambrit ine et

paléozoïque de l'histoire df la terre, et c'est à ces deux époques qu'on
peut rattacher le roc qui constitue le sous-sol de l'tle. La seconde com-
prind dépôts des périodes jrféistocène et récente. Les roches de la

première division sont géologiquement très anciennes, et d' puis le jour

de leur formation elles ont été consolidées en roches assez cohérentes
pour être utilisées comme matériaux de construction sans subir d'autre

traitement que le dressage. Les roches de la dernière division sont

pratiquement dans le même état que quand elles se sont formées, et id
nous devons faire remarquer qu'une couche de sable meuble est une
niehe au sens géologique du mot.' Elles n'ont subi pratiquement aucun
changement autre que leur changement de niveau par rappo^ au niveau
de la mer. Les dépôts de ces deux divisions sont, par nséquent,

faciles à distinguer les uns des autres. Il n'y a aucun tén de la fin

de l'ère paléozoïque, de la totalité de l'ère mésozoïq.ie, et d«. la majeure
partie du tertiaire. S'il s'est formé des dépôts d-iranr ces époques ils

ont été totalement enlevés et il existe T^intenant <'< iacune entre les

périodes dévonienne et pléistocène. ( ^ait, cepvrdant, d'après les

vallées sous-marines de la côte de l'Atlantique, que la hauteur de la terre,

relativement au niveau de la mer, était plus grande qu'à l'heure actuelle

à une certaine période un peu avant le pléistocène, probablement à
l'époque pliocène.

Les dépôts des périodes pléistocène et récente, décrits d'une manière
vague sous le nom collectif de "drift", peuvent se séparer en divisions

qui sont en même temps lithologiques et chronologiques comme suit:

Récent Dépôts lacustrrs, comprenant des argiles

lacustres, des nuumes coquillères, et

de la tourbe.

Graviers de rivière.

A. Geikie, Teztbook of Geology, 4e «dition, 1903, p. 82.
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Pléistocène Sables et graviers à saxicaves, avec

dépôts de glace flottante.

Argile à leda.

Argile à blocaux.

Ces dépôts reposent en discordance sur les roches paléozoïques et

précambriennes. Le mode de formation de l'argile à blocaux a fait le

sujet d'une controverse, où les auteurs qui y ont pris part peuvent être

classés en deux groupes distincts, savoir: ceux qui soutiennent la théorie

que c'est un dépôt qui s'est formé sur le fond de la mer aux dépens de

matériaux transportés par des icebergs et qui se sont détachés de ceux-ci

aux endroits où ils ont fondu, et ceux, d'un autre côté, qui considèrent

l'argile à blocaux de l'Amérique du Nord comme étant un dépôt formé

par une nappe de glace continentale qui a recouvert les surfaces conti-

nentales, les a iisées, a charrié leurs matériaux et les a ensuite déposés

d'une manière quelconque; ces matériaux varient en dimensions depuis

d'énormes blocs ayant la grosseur d'une maison à une farine rocheuse

très fine.

Sans entrer plus avant dans la discussion de cette controverse, on

peut dire que l'opinion géologique générale qui prévaut de nos jours est

que la dernière explication s'applique à la majeure partie de l'argile à

blocaux de l'Amérique du Nord, mais on ne peut pas nier que durant

une partie, sinon la totalité, de l'époque représentée par l'argile à blocaux,

la mer avait accès à une partie de la vallée du St-Laurent, comme le

démontre la présence de coquilles marines dans l'arple à blocaux du bas

St-Laurent.

Si l'on considère les terres les plus élevées de l'époque pré-pléis-

tocène, tel qu'on peut le déduire des vallées inondées de l'est de l'Amé-

rique du Nord, comme ayant constitué les bassins d'accumulation pour

des masses de glace comme celles évoquées par l'idée d'un glacier con-

tinental, alors sans essayer de fixer des limites à l'épaisseur d'une telle

nappe de glace' d'après le principe du maintien de l'équilibre isostatique

de la croûte de la terre, il a dû en résulter des remaniements de niveau à

cause du poids de la glace sur la surface, c'est-à-dire que la surface con-

tinentale a dû s'affaisser relativement au niveau de la mer. Nous

savons que les remaniements isostatiques sont en retard sur les efforts

qui leur donnent naissance. Ainsi l'accumulation d'une épaisse masse

de glace serait suivie, mais non immédiatement, d'une dépression qui

occasionnerait ui.> transgression marine. Cette transgression marine

est représentée par l'argile à leda; et il suffit de s'arrêter un moment pour

voir que l'envahissement graduel de la mer, disons, vers le haut de la

vallée du St-Laurent, n'occasionnerait qu'un déplacement graduel des

conditions favorable? ù In fnrmntinn de l'.irgile à blocaux. Ainsi dans

> Chwnbetlu et Saliibury, Giologie 1906, voL 3, pp. 356 M



les régions caractérisées par cette transgression marine nous devrions

nous attendre à trouver un changement graduel et non brusque de l'argile

à blocaux typiques à l'argile à leda typique. On connaît depuis long-

temps la présence de fossiles marins dans la partie supérieure de l'argile

à blocaux du bas du St-Laurent, et il n'y a aucun doute que le nombre des

localités où l'on pourra voir ce caractère ira toujours en augmentant.

Un affaissement de la surface continentale aurait occasionné une

diminution de l'étendue où la glace s'amoncelait et aurait enlevé une

(les causes de la formation de la glace. Si cette dépression, alors, avait

été suivie d'une disparition des nappes de glace, les remaniements isos-

tatiques se seraient produits de nouveau, et auraient occasionné ime

nou\tlle élévation de la surface continentale. La preuve d'une telle

élé\ ation existe dans les plages successives des sables à saxicaves, qui

indiquent que cette élévation, bien que graduelle, était marquée par des

paiisrs bien définies, avec des périodes de stabilité du niveau suffisamment

longues pour permettre la formation de plages définies, et ces pauses

étaient plus marquées dans les dernières étapes de l'élévation que dans

Ils premières. Ceci est indiqué par le fait que les plages les plus élevées

sont continues, tandis que les plus basses sont plus nettement marquées

les unes par rapport aux autres. Avec l'élévation graduelle, le bras de

mer dans lequel s'est déposée l'argile à leda' s'est peu à peu rétréci et

est devenu peu à peu moins profond, jusqu'à ce qu'enfin les eaux du

St-Laurent dans le district à l'étude fussent devenues douces. Nous

n'avons aucune donnée définie au sujet du niveau exact auquel le St-

Laurent est devenu eau douce dans le district de Montréal, mais il

semble probable qu'il est devenu eau douce à une époque où il coulait

;i lin niveau qui est aujourd'hui représenté par la ligne de contour de

100 pieds.

Par le retour du Saint-Laurent à ses proportions primitives, bien

que celui-ci coule aujourd'hui dans un lit modifié par les dépôts pléisto-

cènes, le système récent de drainage de surface fut établi. Ce système

n'a pas beaucoup d'importance sur l'île de Montréal, consistant seule-

ment en quelques petits cours d'eau qui se son*^ creusé un lit dans l'argile

à blocaux, dans l'argile à leda, ou dans les sables à saxicaves. Ce sys-

trmc de drainage dans ses détails était constitué par plusieurs petits

lacs d'eau douce qui se sont asséchés depuis que l'homme habite ce pays,

c'est-à-dire depuis les temps historiques, en eflPet, presque de mémoire

<] homme. Sur le fond de ces lacs se sont déposées des marnes coquillères,

formc^es de parties dures de gastéropodes d'eau douce et de tourbe, avec

des argiles de lac stratifiées, en quelques endroits.

Nous décrirons plus loin en détail les différents horizons de la suc-

(lï-sion pléistocène et récente, et nous appuierons spécialement sur leur

1 ChamberUm et SoUibuty. Gtelogie. 1906, vol. 3, p. 404, fig. 522.
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mode de gisement et leurs modificat'ons, nous donnerons des sections

pour illustrer les développements typiques, et quelques-uns de ceux non

typiques qui sont les plus intéressants.

TOPOGRAPHIE.

L'activité de la période pléistocène a eu pour effet de faire disparaître

presque complètement les irrégularités topographiques primitives, et

de ne laisser seulement que de petites élévations arrondies à la place de

collines plus élevées et de forme plus variée. Les espaces entre les élé-

vations ont été remplis par les dépôts du pléistocène et la tendance à la

disparition complète des irrégularités topographiques a donc ainsi été

accentuée. L'Ile de Montréal est caractérisée par une surface in^ue
plate, due aux dépôts pléistocènes. En dehors du Mont Royal, les

caractères topographiques les plus intéressants sont les deux lambeaux

d'argile à leda surmontée par les sables à saxicaves à l'extrémité occi-

dentale de l'île, dont les dépôts les plus continus de ces matériaux ont

été enlevés à l'époque récente. Les escarpements coupés par la mer

qui accompagnent les plages soulevées seront discutés plus loin. On

regarde l'escarpement qui longe généralement le chemin de fer Grand

Trunk, depuis à peu près Pointe Claire jusque dans la ville de Montréal

et au delà, où il a été quelque peu modifié par l'activité de l'homme,

comme un escarpement découpé par le St-Laurent.

Le Mont Royal lui-même doit sa protubérance au-dessus du pays

environnant au fait que les roches (essexite et syénite néphélinique)

qui le forment sont plus dures et plus résistantes que le calcaire à travers

lequel elles ont pénétré. Quand on regarde la "Montagne" du sud-est

elle montre une pente escarpée vers le nord-est et une pente plus douce

vers le sud-ouest (voir frontispice). C'est cette topographie qui est

connue sous le nom de "crag-and-tail". On soutient que cette topo-

graphie a été produite par l'action glaciaire, mais comme la glace est

venue du nord-est, c'est-à-dire, en remontant la vallée du St-Laurent,

la pente la plus escarpée est sur le côté qui pointe vers la direction d'où

la glace est venue. C'est justement l'inverse du résultat habituel, où

la pente la plus escarpée se trouve sur le côté protégé (roches moutonnées.)

L'explication de la formation de ce type de topographie "crag and tail"

n'a pas été satisfaisante. D'autres membres des collines montéré-

giennes ont aussi cette forme. LeRoy a suggéré, comme explication

possible, qu'elle peut être due à une forme originelle des intrusions

ignées à l'état de filons-couches pendant légèrement vers le sud-ouest,

et que la forme est celle de l'affleurement d'un tel filon-couche super-

ficiellement modifié par l'érosion glaciaire.' D'après les connaissances

qu'on a au sujet de la forme des intrusions on voit que cette explication

' Gtotogl* de te iiMWitMnf d« St-Bnino, C.G.& Mimsin 7, p. «.



5

n'est pas valable. On trouve en plusieurs points du mont Royal des

surfaces arrondies et partiellement polies caractéristiques de l'action

glaciaire. Cependant on ne trouve pas souvent des stries. Sur les

roches calcaires plus tendres, cependant, les stries, et souvent les rai-

nures profondes, sont abondantes.
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CHAPITRE II.

DÉPOTS PLÊISTOCÈNES ET RÊCaSNTS.

ARGILE A BLOCAUX.

CARACTERES.

L'argile à blocaux est d'une manière typique un mélange de frag-

ments de roche, dans lequel les dimensions des fragments peuvent varier

depuis la grosseur d'une maison jusqu'à la farine de roche la plus fine.

Les plus gros fragments sont généralement assez bien arrondis, ils ont

souvent des surfaces presque planes qui indiquent une abrasion continue

dans des directions définies à différentes époques, et souvent des "stries"

bien nettes qui se sont produites durant cette abrasion. Ceux-ci sont

les soi-disant blocaux subanguleux qui sont caractéristiques de l'action

glaciaire, et q-n sont emprisonnés dans une argile compacte à grains très

fins, formée des plus petits fragments, sans aucune distribution régulière.

Le dépôt ainsi form* est très caractéristique, et on lui donne quelquefois

le nom de "till."

Les cailloux de l'argile à blocaux ainsi qu'une grande partie de la

pâte, proviennent pour la plupart du roc immédiatement sous-jacent.

Ainsi dans la ville de Montréal une forte proportion des blocpux son*

du calcaire de Trenton ; à la nouvelle cale-sèche il y a plusieurs blocaux

de schiste d'Utica; et à l'extrémité sud-ouest de l'île, les blocaux de

dolomie Beekmantown (calcifère) prédominent. En plus il y a plu-

sieurs blocaux qui ont été amenés d'une distance considérable, dans

quelques cas 50 milles, ou même plus. Les plus en évidence parmi ces

derniers sont les divers blocs de gneiss, de granité, de quartz, d'anor-

thosite, etc., qui proviennent de la région laurentienne du nord ou du

nord-est.

La couleur de la pâte de l'argile à blocaux, quand elle est frafche,

est généralement gris bleuâtre foncé, cependant quand la matrice con-

tient de la dolomie calcifère elle est brun foncé. On peut voir l'argile à

blocaux gris bleuâtre à la surface, mais plus généralement quelques pieds

de la pâte en dessous de la surface sont oxydés et prennent une couleur

jaune ou brun clair. Quelquefois la limite inférieure de l'oxydation est

à peu près parallèle à la surface, quelquefois elle est irrégulière. La

variété contenant du sable mouvant à l'usine de filtration (voir plus h'i)

laissait voir une limite très compliquée entre la partie oxydée brun

jaunâtre et la partie non oxydée gris bleuâtre. La figure 1 est une re-

producticm schématisée de ceci.
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DISTRIBUTION.

L'argile à blocaux couvre presque la totalité de l'Ile, bien qu'en

quelques endroits, elle soit recouverte par l 3 membres plus récents du

plcistocène. À l'exception des affleurements paléozoïques sur le Mont
Royal et autour de celui-ci, l'argile à blocaux recouvre la crête rocheuse

qui occupe le centre de l'île. Le manteau dans la partie nord de l'île

c-t généralement mince et a été enlevé autour du rocher qui suit à peu

prî> parallèlement If* contour de l'île depuis la Longue Pointe vers le

nord, et depuis la chapelle de la Réparation près du Bout de l'Isle jus-

qu'au Bas au Sault, de sorte qu'il y a une bande presque continue de

calca"re Trenton qui affleur •. Au sud et à l'ouest du Mont Royal,

Figure 1. Section ichém?tique verticale montr<tnt les formes d'aitération dans le

sable mouvant à l'usine de filtration, Verdun. 1 es partie- hachurées sont oxydées,

les parties non hachurées sont du sable mouvant non oxydé de œuleur gris bleuâtre.

l'nrp:ile à blocaux va jusqu'à la rivière des Prairies et jusqu'à Ste-Anne-

(Jt-Bcllevue, et couvre toute la surface de l'île sauf quelques exceptions

que nous mentionnerons plus loin (en pariant de l'argile à leda, etc.)i

et sauf quelques affleurements de paléozoïque à Bordeaux, Cartier-

ville, Saraguayville, près de Ste-Geneviève, Pointe-Claire, tt à plusieurs

points entre Beaconsfield et Ste-Anne-de-Bellevue.

La surface supérieure de l'argile à blocaux est très inégale. Quand
elle affleure c'est grâce à l'érosion et elle a par conséquent une nature

assez uniforme, mais la surface de l'argile à blocaux sur laquelle l'argile

à Icda s'est déposée, était très irrégulière. Ce fait est bien illustré aux

affleurements immédiatement au n<Hd de Strathmore. De plus, à

m
m
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Lakeside, à l'usine de la Terra Cotta Lumber Company, le chemin de

fer passe sur l'argile à blocaux tandis qu'à l'usine elle-même, on trouve

l'argile à leda à 26 pieds en dessous de la surface. On doit probablement

attribuer ces inégalités de la surface de l'argile à blocaux à l'inégalité

originelle de déposition et à l'érosion subséquente, mais surtout à la

première cause.

VARIATIONS.

Par réduction graduelle de la dimension et du nombre des blocs,

l'argile à blocaux peut passer à une variété qui a l'appaience d'une ar,^!le

à leda non stratifiée. Quand on rencontre cette argile dans une exca-

vation il est difficile de l'interpréter convenablement, à moins qu'il

n'y ait d'autres variétés présentes. Ainsi dans un grand nombre d'ex*

cavation dans Westmount il est difficile de déterminer si une argile est

de l'argile à leda ou de l'argile à blocaux. Quand une telle variété dénu-

dée de cailloux affleure simplement à la surface, sa ressemblance avec

l'argile à leda est encore plus frappante et il est souvent très difficile à

cause de cela de déterminer un contact géologique.

De même, par la suppression des blocaux et de la partie argileuse

de la pâte on a une variété formée presque entièrement de quartz à grains

fins, avec une petite quantités d'argile. Cette variété peut convenable-

ment s'appeler un sable mouvant parce qu'elle a la propriété de couler

quand elle contif.nt un certain pourcentage d'eau. Les excavations

pratiquées dans de tels sables mouvants se remplissent souvent durant

la nuit, malgré un boisage soigné, à cause de l'écoulement du sable

mouvant mouillé dans le creux formé par l'excaLVation, en partie en

dessous des extrémités des bois, et en partie par les très petites fentes en-

tre les bois.

On a rencontré ce sable mouvant dans l'excavation faite à l'usine

de filtration de la ville de Montréal, qui était en voie de construction

en 1913. Messieurs Milton Hersey Co. Ltd., ont examiné cette matière,

et nous avions, sur leur germission, extrait l'analyse suivante de leur

rapport:

1 2

SiO, 57-40 58-85

Alrf), 17-50 13-25
7-00 6-25

IM 7-00
3-il 2-61

4-95 2-47

1-82 3-60

Na,0 7-67
8-05 7-67

101-67 101*70

Analyw 1. Sol provenant du nouveau filtre de la ville.
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Analyse 2. Argile à blocaux provenant du «in oord-ouaT. des nu» PmI et St«-Ctth»
fine. _

N.B. FeO est calculé à l'état de Fe^i.
S. est calculé à l'état de SO|.

(On croit que la correspondance towte de ces deiH anai)-»» «nm certains rapporte

n'a pas une grande importance.)

Une autre analyse i'un échantillon provenant de l'usine de filtmtion

a donné 65 pour cent de SiO».

"Un examen et une comparaison des matériaux provenant de 1 usine

de filtration avec l'argile à blocaux ont montré que des premiers, 79-63%

ont passé à travers un tamis de 200 mailles (mais dans la partie qui n'a

pas passé, 7 -6% étaient des cailloux et des sables grossiers), tandis que

de la matrice de la dernière, 86- 17% ont passé à travers un tamis de

200 mailles. Des essais par flotation furent faits et ils ont montré que

ce sable et l'argile à blocaux étaient formés de particules de mêmes di-

mensions, et en quantités semblables mais qu'ils différaient beaucoup

tous deux de l'argile à leda. Au microscope on a constaté que les deux

étaient formés de fragments cristallins anguleux."

L'auteur a examiné les préparations microscopiques de M" Milton

Hersey Co. Ltd., et il a constaté que tous les fragments cristallins an-

guleux sont du quartz. En plus il y a quelques fragments de hornblende

verte, de grenat, etc. Les grains sont nettement anguleux, et c'est ce

caractère qui décide définitivement que les grains ont été produits par

cor.cassage ou broyage, et, par conséquent, par un agent glaciaire.

A l'époque où l'auteur visita la localité il y avait une section de 8

pieds qui laissait voir:

2 pieds, argile sablonneuse oxydée jaune.

5 pieds, argile sablonneuse bleuâtre.

2 pieds, argile à blocaux.

L'argile à blocaux passe insensiblement à l'argile sablonneuse bleuâ-

tre. Les 7 pieds supérieurs de la section ne contenaient que quelques

petits cailloux polis, de sorte que nous avons pu faire une division au

moyen de la présence ou de l'absence de blocaux entre les 2 pieds infé-

rieurs et le reste de la section, mais il n'y avait aucune ligne de démarca-

tion nette entre les dépôts. La partie jaune oxydée est simplement la

surface supérieure de l'argile bleuâtre qui a été attaquée par les agents

atmosphériques. C'est ici que nous avons observé les formes fantas-

tiques d'altération par les agents atmosphériques (voir figure 1). L'ar-

gile sablonneuse bleuâtre était sèche à l'époque de l'examen et elle était

! uffisamment cohérente pour se tenir sans support sur les m^.s de l'ex-

cavation, et d'après son aspect extérieur on ne pouvait prévoir le fait

(lue quand elle est mélangée avec de l'eau cette matière coule presque

comme un liquide. Cette matière qui n'est rien .utre chose que la ma-

trice de l'argile à blocaux, est un véritable sal e mouvant, d'après la

définition d-deasus, c'est-à-dire, quelles que soient ses proiviétés
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quand elle est sèche, elle coulera quand elle sera mélangée avec un certain

pourcentage d'eau. Nous n'avons pas fait de redierdie pour déterminer

quel serait ce pourcentage d'eau.

Quant aux conditions dans lesquelles ce dépôt s'est formé on ne peut

rien dire de définitif si ce n'est que la roche est formée de grain cristal-

lins anguleux qui sont le résultat d'un broyase ou concassage, c'est-à-

dire, d'un agent glaciaire, et on ne peut pas déterminer si elle a été dé-

posée directement par le glacier ou par un cours d'eau sortant d'un glacier,

ou si elle s'est formée aux dépens de matériaux en suspension dans la mer.

Nous avons constaté des relations très intéressantes dans une exca-

vation que l'on faisait pour une aiguille de chemin de fer à la nouvelle

usine de la Montréal Light, Heat and Power Company sur le côté sud-

est du canal Lachine. Une section de 15 pieds sur la face de l'escar-

pement vers le canal Lachine laissait voir:

10 pieds de graviers (voir p. 30.)

5 pieds de sable mouvant gris bleuâtre.

La partie supérieure du sable mouvant était oxydée en brun, et la

ligne de démarcation entre les deux couleurs est indiquée schématique-

mcnt figure 10, p. 38. En suivant le sable mouvant vers le sud-est, on

voit qu'il passe à une argile à blocaux par une diminution graduelle en

sable et une augmentation du nombre des blocs. Nous n'avons pu

tracer aucune ligne de démarcation et on doit considérer le sable mouvant

comme une phase de l'argile à blocaux. Le sable mouvant était presque

sec à l'époque de notre visite, et même alors, le poids d'un cheval mar-

chant à sa surface la faisait vibrer sur une distance de 10 pieds autour

du cheval.

A la nouvelle bâtisse de la Douane sur la rue McGill, en face de

l'extrémité de la rue Wellington, le sable mouvant a été la cause de beau-

coup de difficultés. Les premières tentatives pour construire une fonda-

tion au moyen d'excavations ouvertes ordinaires ne furent pas fructueuses

à cause de l'afflux continuel du sable mouvant, qui, durant la nuit, rem-

plissait entièrement ou partiellement les excavations, et en même temps

menaçait la sécurité des édifices voisins. Il a donc fallu employer une

autre méthode; on a creusé des caissons à l'air comprimé jusqu'au roc,

et même alors, il fallut travailler continuellement et cimenter la fon-

dation immédiatement après avoir atteint k roche vive. La distribu-

tion du drift sur l'étendue des travaux était très variable. Une section

partielle laissait voir:

6-25 pieds de sable mouvant brun foncé ou noir à la surface.

6-8 pieds d'argile à blocaux.

1 pied de gravier.

28-12 pieds d'argile à blocaux.

4-1 pieds de sable et de gravier.

Roc solide à une fwofondeur maxima de 74 pieds (schiste d'Utica.)
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L'auteur n'a pas pu examiner cette tectk» penKHmelleinent II est

possible qu'une partie de la aectioa adt formée d'un gravier de rivière

et de «es modifications.

Dans une excavation pour un égout collecteur à quelques centaines

de yards à l'est de la station Montréal Junction on a constaté la présence

du sable mouvant dans l'argile à blocaux. L'égout en cet endroit se

dirige à peu près à angle droit par rapport au -'lemin de fer Canadien

du Pacifique et au chemin de Lachine supériei'r, et alors descend le

promontoire escarpé qui domine le chemin de fer Grand Trunk et le

canal Lachine. A l'époque de la visite de l'excavation il n'y avait que

' partie comprise entre le chemin de fer Canadien du Pacifique et le

chemin de Lachine supérieur qui était exposée. Au sud du chemin de

Lachine supérieur la coupe montrait:

2 pieds i d'argile à leda grise stratifiée, (examinée sur les côtés

de la coupe de remplissage.)

? sable jaune.

? argile à blocaux. (Examinée sur le terril.)

Au nord du chemin de Lachine supérieur, à mi-chemin entre le

chemin et la voie du chemin de fer Canadien du Pacifique, la section

montrait:

2 pieds d'argile à blocaitx jaunâtre avec plusieurs petits cailloux.

16 pieds d'argile à blocaux bleuâtre.

6 pieds de sable jaun&tre.

6 pieds de sable mouvant gris bleu foncé.

Plus près du chemin, le sable se rapproche de la surface, le manteau

d'argile à blocaux étant plus mince.

En un pomt à 160 pieds à l'ouest de la rue Guy sur la rue Sherbrooke

une excavation faite à une profondeur de 35 pieds nu>ntrait:

1 pied de macadam.

3 pieds d'argile à blocaux.

32 pieds de calcaire Trenton.

Plus à l'ouest, à la tête de la rue St-Marc, une section de 12 pieds

montrait:

6 pieds d'argile à blocaux oxydée jaune.

1 pied i d'argile à blocaux bleue non oxydée.

4 pieds i de sable mouvant gris Ueufttre.

Les sections ci-dessus illustrent le fait que l'argile à blocaux n'a nul-

lement des caractères constants. Les sections ont été choisies pour faire

ressortir ce point, et oa doit les considérer comme présentant un déve-

loppement anormal plutôt que normal de l'argile à blocaux. Elles ser-

vent à monUer que l'argile à blocaux, en quelques endroits, passe laté-

ralement à un tàbk moiivuit et de plus dans ces sections <m pnit se
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rendre compte que le sable mouvant fait réeUement partie de l'argile à

blocaux parce qu'en certaini endroit», l'argile à Uocaux répète tur le

•able mouvant.

L'épaisseur de l'argile à blocaux dépend naturellement des irré-

gularités de la surface du roc en dessous, et ainsi elle varie entre de»

limites très étendues. On ne peut pas donner de règle satisfaisante pour

estimer l'épaisseur. L'épaisseur déterminée même sur le lot voisin ne

peut pas servir pour indiquer l'épaisseur en aucun autre point. On ne

peut la déterminer qu'au moyen de travaux de forages ou autrement.

Pour plus amples détails au sujet des mooifications de l'argile à blocaui

nous renvoyons le lecteur à la description de la section de récole sur la

rue MelviUe, Westmount, aux pages 33 et 38.

ARGILE À LEDA.

CAKACTÈRES.

Au point de vue typique, l'argile à leda est une argile grise ou gris

bleuâtre, qui peut présenter une certaine stratification ou une certaine

lamellation quelquefois très fine, ou ne pas présenter de stratification

du tout. Elle contient, très rarement, des blocs de grosseurs variables,

mais généralement très petits. Sur les surfaces exposées à l'air elle se

brise en blocs découpés par des diaclases. Elle contient des fossiles

marins (pour liste des fossiles voir p. 59), et est par conséquent un dépôt

qui s'est formé sur le fond de la mer. Nous avons étudié plus haut

l'envahissement d'u- bras de mer qui remontait les vallées du St-Lau-

rent, de l'Ottawa, t. du lac Champlain, mer du soi-disant "sous-étage

Champlain ' du pléistocène. Il semble qu'avec l'établissement de cette

mer la période de glaciation continentale a cessé, ou qu'elle a décru

rapidement. L'action des agents de dénudation sur les dépôts abandon-

nés par la nappe de glace a enlevé les matériaux les plus fins de l'argile

à blocaux qui exîstaient'alors, et en quelques cas elle a laissé les blocaux

isolés et libres à la surface. La matière de la pâte a été lavée par les

cours d'eau et charriée dans la baie Champlain, les r.\atériaux les plus

gr:>ssîers se sont déposés le long de la ligne de rivage à l'état de sables

à saxicaves, et les matériaux les plus fins ont été entraînés plus loin au

large à l'étot de suspension laiteuse qui s'est graduellement déposée

sur le fond de la mer pour former l'argile à leda, telle qu'on la connaît.

La couleur gris bleuâtre de l'argile à leda est due au fait que îe fer présent

est à l'état d'oxydation ferreuse, que sir J.-W. Dawson attribue à une

réduction par ime matière organique sur le fond de la mer. Il y a quel-

quefois dans l'argile des couches rouges, ayant généralement quelques

pouces d'épaisseur et rarement plus de 1 pied i- Ici le fer est à l'état
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fprrique d'oxydation et ceci s'explique par l'abieiiGe de matière orga»

niciue réductrice sur le fond de la mer.'

L'argîle & Leda contient souvent des couches de sable gris qui ser-

vent h accentuer la stratification. Quelquefois les couches de sable

n'ont <>eulement qu'un grain d'épaisseur. Dans la partie supérieure

de l'argile à leda cet couches de sable deviennent de plus en plus nom-
breuses et elles sont souvent riches en reste organiques, dont les plus

en évidence sont des coquilles île lamellibranches. Celles-ci sont les

cou 'hes qui ont fourni à sir J.-W. Dawson la majeure partie de la faune

(le l'argile à leda. Nous reproduisons ici une section, qui n'est plus

visible aujourd'hui, de la ferme Logan (emplacement actuel du parc

Lafontaine), et que l'on peut considérer comme une section type illus-

trant le développement des couches sablonneuses riches en coquilU^^es

de la partie supérieure de l'argile à leda.

1 pied 9 pouces de sol et de sable.

J pouce d'argile rougeâtre dure.

8 pouces de sable gris, quelques échantillons de Saxicava rugosa,

MytUus eduU*, Tdlina groenlandica, et Mya ofenana, dont les

valves sont généralement unies.

1 pied 1 pouce d'argile rougeâtre dure, quelques coquiUcs de Astarte

laurentiano, et de Leda glacialis.

8 pouces de sable gris contenant des valves détachées de S. rugosa,

M. truncata et T. groenlandica: ainsi que Trichotropid borealis,

et Balanus crenatus, dont on trouve les coquilles dans trds

couches minces.

1 pied 5 pouces de sable et d'argile, avec quelques coquilles, surtout

de saxicave en valves détachées.

3 pouces, bande d'argile sablonneuse, remplie de Natica clausa,

Trùhotropis borealis, Fusus tronatus, Buccinum glaciale, Astarte

laurentiana, Balanus crenatus, etc., éponges et foraminifères.

Presque toutes les coquilles rares de mer profonde de cette

localité se trouvent dans cette bande.

2 pieds pouce de sable et d'argile, avec quelques coquilles d'astai tes

et de saxicaves, et des restes de plantes marines avec des

lépralies attachées: ainsi que des foraminifères.

Profondeur inconnue. Argile rocheuse. (Argile à blocaux).*

Sir J.-W. Dawson divisait l'argile à leda en une partie inférieure

et une partie supérieure; la partie inférieure n'est pas fossilifère, ou
contient seulement des coquilles de Leda glacialis et de Macoma grom-

landica et la partie sablonneuse supérieure contient une riche faune

boréale. C'est cette partie sablonneuse supérieure qui est représentée

Caaadiui Ict Aac p. 54.

CaaadiuloaAac v >«•
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du» ta •ectfc» d-dcMi». C'est U partie inférieure que l'on utiliae tuf

lltade Mootrtel pour ta tabrk»tkm de» nmtértaux de conetiuction.

DISTKIBUTION.

L'argile à leda forme le sous-wl du plateau qui l'étend autour de ta

crête rocheuie de ta pwtte non! de llte. députa ta Ba. au Sault jusqu au

Bout de l'Iata, et de ta ju^iu'aux udnee à tocoootive. à MaiK)nneuve.

Boulder clay

1_.
J

l igure 2. Section schtoatique verti«Ie montrant ta"^^^^^^^^^
à leda oxydée et ceUe non oxydée au carrefour dea ruea Emeit et Ctoariemagi»,

Maitonneuve.

Depuis ce point vers l'ouest, on ne connaît pas la distribution «acte

à cause de l'absence d'excavation propices, mais l'argile à leda tonne

l'escarpement qui supporte les sables à saxicave, qui va de Ma.sonneuve

le long du rôté nord de la rue Ontario jusqu'à la rue Guy; mais à 1 ouest

de la rue Peel, l'argile à leda ne s'étend pas au nord jusqu à la rue Sher-

brooke. La frontière nord de la région occupée par l'argile à leda dans

l'inférieur de la ville va à peu près depuis le coin des rues Peel et bher-

brooke jusqu'au bord sud des carrières du MUe-End, qm sont aujourd hm

exploitées, jusqu'au côté nord des usines Angus, et jusqu au nord du
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boulevard Rowmont A MdMnneuve. Une certaine partie de Weit-

mount, aux enviroM de la gare Wettmount, et de Montréal aux environs

de la Glen, est occupée par l'argile à leda, mais cette étendue n'est pas

encore définitivement marquée. Nous avons mentionné plus haut la

grande ressemblance de caractères qui existe entre quelques variétéa

d'argiles à blocaux et l'argile à leda, et cela nécessite la description et

rénumération de certains affleuremenU. La région Westmount de

l'argile à leda se continue à l'ouest le long des deux côtés du chemin

de Lachîne Supérieur et se termine un peu à l'ouest de l'Hôtel de ville

de Montréal Ouest.

Sur le côté ouest de la "Montagne" il y a, 4 l'ouest du diemm de

de fer Canadien du Pacifique, une étendue couverte de sables à snxicaves

qui reposent sur l'argile à leda. Une tranchée du chemin de fer Canadien

du Pacifique traverse ce dépôt. On ne connaît pas encore l'exacte

étendue de ce dépôt.

Il y a une étendue d'argile à leda qui va depuis un point un peu au

nord du dwmp de course Blue Bonnets jiaque près de Montréal JunctiMi,

et qui a une largeur maxima d'un mille.

L'argile à leda s'étend à l'ouest depuis Dorval, à travers Lakeside,

et va jusqu'au delà de Beaconsfield; la largeur maxima de l'étendue

mesurée depuis la rive du lac St-Louîs, est de 2 nulles i.

Depuis le chemin St-Charles, le long du chemin Ste-Marie jusqu'à

l'extrémité occidentale de l'Ile à Senneville, il y a une aire d'argile à leda,

qui supporte dans sa partie la plus occidentale les sables à saxicaves;

la même chose se retrouve dans une autre aire plus petite au sud et à

l'est de la gare de la Baie d'Urfe. Il y a quektile* autres petits affleure-

ments d'argile à leda le long de la rive de la rir ;e des Prairies, entre

Senneville et Ste-Geneviève, et quelques-uns le long de la rive du lac

St-Louis près de Pointe Claire.

La surface supérieure de l'argile à leda est quelquefois oxydée en

une argile brune ou jaune jusqu'à une profondeur de quelques pieds à

partir de la surface; ceci cependant n'est pas général. La figure 2

présente un exemple de l'irrégularité de la ligne de démarcation entre les

argiics oxydées et celles qui ne le sont pas.

L'examen de quelques sections nous noKmtrera les caractères géné-

raux et les relations de l'argile à leda.

La section de la rue Davidson présente des caractères qui tant

typiques de la partie inférieure de l'argile à leda:

S pieds de sable jaune non fossilifère (en partie enlevé). Sable à

saxicaves.

20 pieds d'argile grise, en partie finement stratifiée. On ne peut

voir la stratification qu'en y regardant de près. L'argile se

brise en formant des blocs à joints par l'acdim des agents at-
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mosphériques. Ccxiuilles de Leda glacialis et de quelques
Macoma groenlandica, coquilles souvent unies. Quelques rares

petits cailloux arrondis.

Au coin nord-ouest des rues Peel et Ste-Catherine la section de 22

pieds est formée de :

12 pieds d'argile à leda grise, avec une couche rouge de 3 pouces
près de la base.

9 pieds i d'argile à leda terreuse non stratifiée jaunâtre.

6 pouces d'argile à blocaux.

Calcaire Trenton.

A la coupe en dehors du portail ouest du tunnel du chemin de fer

Nord Canadien, à un point 200 yards à l'ouest du chemin de fer Canadien
du Pacifique, la section est la suivante:

3 pieds \ de graviers et de sables bruns stratifiés contenant un grand

nombre de coquilles. {Saxicava rugosa, Macoma groenlandica,

Mya truncata, et Mylilus edulis).

13 pieds d'argile à blocaux bleue, contenant des petits cailloux. Les

deux pieds du sommet sont sablonneux.

Plus à l'ouest l'argile à blocaux est recouverte d'une terrasse riche

en coquilles parmi lesquelles Saxicava et M&coma sont les plus nombreux.

Cette partie de la section n'était pas bien exposée. En un point nous

avons vu :

3 pieds de sable jaunâtre sans fossiles.

3 pieds ( ?) bandes rougeâtres d'argile à leda alternant avec des

couches coquillères ayant quelques pouces d'épaisseur.

8 pieds d'argile à blocaux gris bleuâtre.

A un quart de mille à l'ouest de la voie du chemin de fer Canadien

du Pacifique la coupe présente:

5 pieds de sable grisâtre riche en coquilles.

2 pieds i d'argile à leda gris rougeâtre.

1 pied d'argile à leda grise, sablonneuse.

6 pieds d'argile.à blocaux gris bleuâtre.

A un mille à l'ouest de la voie du chemin de fer Canadien du Pad-

fique on trouve:

4 pieds I de sables à saxicaves jaunâtres riches en coquilles de Saxi-

cava et de Macoma.
1 pied d'argile à leda grise.

Le reste de la section est couverte de matériaux éboulés.

A quelques yards plus à l'ouest nous avons vu 1 pied de sable jaune

reposant sur 5 pieds d'argile à leda grise, tandis qu'à quelques verges

plus loin on ne trouve que de l'argile à blocaux en dessous du mince

maiileau de gravier.

A un point, 418 yards au nord du chemin de rive à L Pointe Claire
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« » « .à de n,inJta^SSrSitaL^' ^^^^«hématiqueiMM ce contact.
"""'"«l»»- 1^ 3 repitente

VARIATIONS.

Une section à une élévation d'environ 175 ni«i= =.„^ j •

section, 50 pieds.
v,iai«. u. Gtob bkx». Longueur de la

droit ou celle-ci aboutit au chemin de la Côte St I ... a
de l'église en pieiTe orésentaît i« aÏ ^ P^ximité de

leda suivant:
développement normal de l'argile à

1 pied de sol.

7 pieds d'argile à leda bleuâtre.
1 piea d'argile à leda rougeâtre

' 'd™^ ' ' argile Jaune en-

chen^n^Ha'^ts't'L^^^^^^^^ «t le long du

à quelques piSî plu C^l^^ Z^éela ^^T.'
^^^'^

succession était la suivante
^^i^^- La

3 pieds i d'argile jaune oxydée. (Argile à leda).
pieds ^ de sable jaunâtre.

2 pieds de sable mouvant gris bleuâtre fonr* xi
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1 pied d'argile brun jaunâtre avec de minces intercalations sablon-

neuses (n'ayant quelquefois qu'un grain d'épaisseur).

1 pied è de sable mouvant bleu foncé.

On dit qu'on a rencontré du sable mouvant en creusant la fondadon

de l'allonge et l'édifice de la Montréal Light, Heat and Power Company
au coin nord-ouest des rues Craig et St-Urbain, mais on ne peut plus

voir ce dépôt et on n'a rien pour nous indiquer à quelle section on doit

naturellement l'attribuer.

L'excavation faite pour la fondation du nouveau bureau de poste

au coin sud-oues^ des rues Bishop et Ste-Catherine a fourni la section

très intéressante suivante:

19 • 2 pieds d'argile à leda bleuâtre non stratifiée.

1 pied d'argile gris bleuâtre, contenant quelques petits cailloux,

généralement arrondis.

13 pieds d'argile sablonneuse gris bleuâtre passant en i»x>fondeur

à un sable mouvant.

Argile à blocaux de couleur gris bleuâtre, contenant de gros cailloux.

L'ensemble des 33 pieds au-dessus de l'argile à blocaux est supposé

représenter l'argile à leda. On considère le pied d'argile qui contient

des cailloux comme étant un exemple typique et maximum de l'accumu-

lation de matériaux tombés de la glace flottante de la mer Champlain,

et le sable mouvant et l'argile sablonneuse d'en dessous de cette couche

représente le changement depuis la période d'érosion glaciaire conti-

nentale aux conditions Champlain. On sait qu'il existe des sables

mouvants analogues à la base de l'argile à leda dans d'autres parties du

Canada. Quand ceux-ci reposent sur des surface rocheuses en pente

qui -^'int aussi polies par la glace, ou sur une autre couche d'argile im-

perméable, ils présentent des conditions idéales pour la production des

glissements de terrains. Avec le dégel du printemps les sables mouvants

deviennent taturés d'eau, et ainsi, dans quelques saisons exceptionnelles

ces sables mouvants coulent en dessous de l'argile à leda qu'ils supportent,

et si l'argile affleure sur un côté, par exemple, dans une falaise de rivière,

il s'onïuit un glisecment d'une partie de la falaise dans la vallée inférieure.

Ces éboulcments ont écé fréquents dans le bas de la vallée du St-Laurent,

et il s'en produisit un remarquable à Notre-Dame de la Salette, sur la

rivière au Lièvre, an pri.Mcn.ps de 1908. Ces éboulements de terrain se

produisent souvent a\ oc une soudaineté remarquable, ne donnant aucun

signe précurseur, et quelquefois, comme dans le cas de l'éboulement de la

Salette, il? sont la cai'sc de pertes de vie.'

Les sections de la Glen sont particulièrement intéressantes et com-

pliquées. A l'endroit ou le chemin de la Glen passe en dessous de la voie

iRapsortMtt'aionitmntdcNotn DiaMdtl»StittM,rivllndBU**M.OBl.iL W. llli,CG.&.

B* 10».
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du ch«nin de fer Canadien du Pacifique il y a un escarpement d'environ
30 pieds de hauteur de chaque cAté du chemin. U facelur le côtée^du chemin montre :

"ue»i.

1 pied de sol.

2 pieds d'argile à leda brunâtre ne se prolongeant qu'à une faible
distance au sud; voir figure 4.

3 pieds è de sable jaune, qui n'a aussi qu'une faible extension vers
le sud.

12 pieds de graviers stratifiés.

Il y a quelques petits cailloux dans les couches inférieures de l'arwle
à leda, et aussi dans le sable. Le gravier contient plusieurs bloS^u
cailloux, ayant jusqu'à 1 pied de diamètre, dont un grand nombre des
plus gros sont subanguleux, tandis que les plus petits sont arrondis etnettement usés par les eaux. Le gravier est bien stratifié mais les plansde stratificauon sont courbes, comme on peut le voir sur la figure, et ilspendent vers le nord, c'est-à^Ure vers le chemin de fer Canadien du

A une faible distance au sud de ce dernier point, on peut voir le
front de 1 escarpement, qui fait face au canal Lachine. Il montre:

1 pied de sol.

4 pieds d'argile à leda de couleur drabe.
è pied d'argile à leda rouge.

2 à 3 pieds d'argile à leda de couleur drabe.
12 pieds de sable jaune, sans fossile.

La base de l'escarpement e^t cachée par le talus.
En face, c'est-à-dire sur le côté est du chemin, le front de l'escar-

ptment montre:

4 pieds d'argile à leda grise.

i pied d'argile a Icda rougeâtre.

1 pied i d'argile à leda grise.

25 pieds de sable jaune.

5 pieds d'aigile satdonneuse avec bloc».
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D'après ceci il semblerait que les graviers qui affleurent plus près
du chemin de fer Canadien du Pacifique sont remplacés par les sables
jaunes qui affleurent sur la face de l'escarpement. Nous n'avons pu
obtenir de section continue montrant le passage de l'un à l'autre et il

ne fut pas possible non plus de mesurer l'épaisseur totale du gravier
représenté dans la première des sections de la Glen ci-haut mentionnée.

Sir J.-W. Dawson donne, à la page 202 de son "Canadian Ice
Age" une section de 57 pieds aux briqueteries de la Glen que nous
reproduisons ici:

7 pieds d'argile laminaire, grise et dure, contenant des foramini-
fères et leda en couches minces,

i pied, couche rouge, en deux bandes.

1 pied d'argile sablonneuse.

7 pieds d'argile grise et rougeâtre.

15 pieds de sable jaune, dur, très fin et laminaire.

4 pieds de sable avec couches d'argile tenace contenant des cailloux
glaciaires et disposées très irrégulièrement.

1 pied de sable fin.

4 pieds de sable gris, avec cailloux arrondis, et un laminage obscur
et en diagonale.

3 pieds de sable fin, laminaire, jaune.

4 pouces de gravier.

12 pieds, d'une masse très irrégulière de sable laminaire, avec boue,
gravier, cailloux, et gros blocs.

Les dépôts sont évidemment de caractère littoral, comme le fit

remarquer Dawson. Il soutint qu'ils étaient les représentants de grève
des dépôts de la mer Champlain, et qu'ils s'étaient formés lorsque la mer
se fut approfondie et que son rivage fut amené à cet endroit. Il les

attribua à la dernière partie de l'argile à blocaux, mais d'après notre
conception de l'histoire du pléistocène, ils feraient partie de l'argile à
leda, et en formeraient le représentant de base. Cependant, il faut
remarquer l'absence de fossiles dans les sables et les graviers, bien que
ceci ne doit être considéré comme un fait important.

Une autre explication possible du dépôt est que les sables et les

graviers ressemblent réellement à un "kame", ayant été déposés contre
un front de glacier temporairement stationnaire, qui plus tard retraita,
l'argile à leda s'étant déposée presque immédiatement sur les sables et
les graviers pendant que ceux-ci étaient charriés sous l'eau, par la dé-
pression de la surface continentale. Au sujet de cette idée nous renvoy-
ons le lecteur à la section de l'école de l'avenue Melville, Westmount
(pages 33 et 38).

Une excavation de 10 pieds sur le côté sud-ouest de l'avenue Glen-
ranald montrait, dans la partie supérieure, de l'argile à leda strati'"-
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de caractère normal, et contenant des coquilles. La partie inférîeii«

quefois stratifiée. La présence des coquilles et de la stratification occa-sionnelle sont considérées comme étant des critères qui néceÎi tent î'inclus.on de la modification suivante à propos de l'argL à leda On d

"

considérer ce dépôt comme étant un de aux ouï «.Li; : . ,

entre l'argile à blocaux et Tar^ile à ll^ZZ:^:^J:^
nettement marquée (voir figure 3).

souvent st

SABLES ET GRAVIERS A SAXICAVES ET DÉPOTS DE GLACE
FLOTTANTE.

CAKACTÈRES.
Sous le titre de sables et graviers à saxicaves on comprend tous cesdépo^ de plage, qu. sont formés de sable teinté en jaune ^ar leT ?"

de sable plus grossier jaune ou brun contenant des cailloux arrondis pl^gros ayant quelquefois jusqu'à 1 pied de diamètre), et contenant d«
Sdu Monter" "uvTTurt
cercLt T "^^^ P^"tes inférieures qui en-

œHnes ^^tZ ^r''^'"'
™e les autres membil de,collnes montérégiennes. étaU une "gigantesque échelle de marée'

s enregistrèrent à 1 état de plages plus ou moins distinctes. Les olaeesles plus élevées sont généralement formées de graviers gr;ssi^s Sn5^

des cailloux Très souvent on peut voir la stratification et l'entre-

ZTTl ''"'^ï' ^^'"^ '^^ ^''^^^ K'^viers. Le coqu'lagele plus fréquent est Saxicava rugosa, et parmi les autres ceuxZe lïn

rorh.^
"^^'^ ^* ^^'''^^ * "^"^^^^ '^P°'*"' discordance sur lesroches sous-jacentes, qm peuvent être soit le paléo/alque. IWe à

sur
1
argile à bloraux et en d'autres directement sur le calcaire de Trenton.L« figure 5 montre les relations d'une de ce* terraw» «ipérieurea. teik.
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qu'elles sont exposées dans une excavation de 7 pieds de profondeur, de
l'avenue Decelles, le long de l'avenue Brunet au village de la Côte des
Neiges usqu'à son contact avec l'esseiùte. L'argile à blocaux, qui a
d'abord 6 pieds d'épaisseur à l'avenue Decelles supporte un pied de gra-
vier. La surface de l'argile à blocaux est irrégulière, et du côté de l'es-

sexite les 7 pieds entiers de l'excavation sont constitués par des graviers
qui finalement reposent directement contre le bord escarpé de l'essexite.

De noin cau, les sables à saxicaves de la terrasse de la rue Sherbrooke
reposent sur l'argile à Icda. On suppose que, pendant que se formaient
les terrasses supérieures de la "Montagne", l'argile à leda se formait
encore au large. Comme la surface continentale s'(^levait, relativement
au niveau de la mer, les vagues du golfe St-Laurent devaient venir se
briser contre cette argile à leda et l'entamer en formant une série d'es-
carpements correspondant aux périodes de stabilité durant l'élévation,

justement comme nous voyons les escarpements les moins élevés du
St-Laurent reculer de nos jours. C'est un de ces escarpements coupés
par les vagues qui est si bien marqué dans toute la partie est de la ville

de Montréal en montant de la rue Ontario à la rue Sherbrooke. Le sable
qui repose sur l'argile au niveau de la rue Sherbrooke repose aussi sur un
plateau de niveau qui fut découpé de la même manière. La partie
supérieure de l'argile à leda a été enlevée, de sorte que le contact entre
l'argile à leda et les sables à saxicaves, bien qu'il soit concordant, repré-
sente un laps de temps durant lequel une certaine quantité des matériaux
précédemment déposés fut érodée. Ceci est mieux illustré à l'affleure-

ment de la briqueterie de la rue Davidson. Nous donnons plus haut
(voir les sections du Portail occidental, page 15) et plus loin (voir sections
du Collège Loyola, page 34 et seq.) d'autres exemples des relations entre
les sables à saxicaves et les strates sousjacentes.

Une section au coin sud-ouest de l'avenue Hampton et de la rue
Sherbrooke, dans Notre-Dame-de-Grâce, illustre la variabilité des dé-
pôts de sables à saxicaves:

i pied de gravier.

1 pied de sabHe.

1 pied i de gravier sablonneux avec fragments de coquilles.

3 pieds de sable.

Les sables et les graviers ont tous une stratification entrecroisée,
et les sables, surtout ont une distribution très nette en poches, de sorte
que la couche inférieure du gravier repose en certains endroits directe-
ment sur l'argile à blocaux sousjacent.

Les sables à saxicaves n'ont que ça et là ime couleur grise non oxydée.
Nous avons remarqué ceci sur la rue Metcalfe à 150 pieds au nord de la

rue Burnside, uù la partie inférieure du sable était tourbeuse, et sur le

côté sud de la rue Ste-Catherine entre les rues Bidiop et Guy.
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Naturellement, une grande partie des matériaux des sables à saxi-«ve., et plus spécialement de. gravier», provient de l'argile à biocaux.
ht, en queirues endroits, les matériaux de surface sont de l'argile à blo-œux qu. ne semble pas avoir été remaniée. Quand on n'a pas de sec-
tion à notre disposition ces affleurements peuvent nous induire en erreur.Cependant en cherchant attentivement sur la surface on trouve assez

oT^L % ^'^^^^ °" communes.

, ,f '^^ft'^'f
""'^ P'"8 spécialement sur le flanc ouest de la "Mon-tagne au delà du village de la Côte des Neiges, et du côté d'Outremont

Au coin sud-ouest des rues St-Denis et Ste-Catherine. une excava-
tion faite pour la fondation de l'édifice Dandurand montrait:

8 pieds i de sables à saxicave jaunes.
2-3 pieds

J
de sable mouvant gris bleuâtre. (Mélange de sable etd argile).

4 pieds d'argile à biocaux gris bleuâtre.

Comme on peut le voir sur la figure suivante (figure 6) le sablemouvant fut coupé vers l'ouest par un banc de gravierï II n'y avaitaucun fossile. On ne sait pas si le sable mouvant et les graviers doivent

30 /M

1 o

O e
o a

o o . • .Y* • • • •
'

être considérés comme des représentants de l'argile à leda ou des sables

LntacT H
• "

kÎ
"^^^ ''"'^'"^ «P^ntent les d^Te^ U

ne:;mUt„:^':r"^"* * Wocau, «t tr*. distinct

voir en nr"'^'*' * ^^"^ ^^'^^^ supérieures on peut

n ^*P** ^«^'"^''^ à l'argile à blo^uxce qu il contient des blocs anguleux, et quelquefois subangule^ jL'
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dimensions variables, sans aucun arrangement défini, dans une matrice
d'argile terreuse sans consistance, de couleur brun foncé.

Sir Charles Lyell a décrit dans ses "Voyages dans l'Amérique du
Nord" un de ces dépôts comme situé au-dessus du village de la Côte des
Neiges, et plus de 500 pieds au-dessus du niveau de la mer. Entre
l'automne de 1911 et 1913 il y eut une section -.'mblable exposée sur le

chemin de la Côte des Neiges, juste en face de l'extrémité du boulevard
Wcstmount. Ici, l'argile à blocaux est recouverte par un gravier ayant
une stratification courbe et étant souvent riche en saxicaves. Le gravier

se présente en lentilles ou poches, sa surface inférieure est irrégulière, et

la stratification suit en partie ces irrégularités. Nous avons vu deux ou
trois pieds de ces graviers, et au-dessus de ceux-d, le dépôt, ressemblant

à l'argile à blocaux décrite plus haut, a une épaisseur maxima de 6 pieds.

Il n'y a aucune preuve que ces matériaux forment un terrain rapporté,

et alors les explications suivantes se présentent d'elles-mêmes.

(1.) Les matériaux forment une véritable argile à blccaux et les

graviers sont interglaciaires, comme le supposait Lyell.

(2.) C'est un dépôt de glace flottante le long d'un rivage.

(3.) Il représente des matériaux de talus et de lavage ayant glissé

sur les pentes au nord.

(4.) Le gravier s'est accumulé sur le bord d'un petit escarpement

d'argile à blocaux, lequel s'est effondré plus tard en re-

couvrant le gravier.

Les trois dernières explications peuvent chacune valoir la peine

d'être considérées, tandis que la première doit être abandonnée.

En exaininant quelques-unes des plages supérieures dans le parc

Mont Royal, notamment ces lambeaux en forme de doigt qui appa-

raissent sur la carte de l'Excursion AlO du Douzième Congrès géologique

international, on a pu se rendre compte qu'on pouvait trouver des

coquilles autour des bases des collines, mais que les collines elles-mêmes

étaient formées de matériaux terreux, qui, par un examen de la surface,

semblent être analogues à ceux qui sont exposés au-dessus des graviers

sur le chemin de la Côte des Neiges (voir plus haut). Si on admet ceci

comme exact, et on croit qu'une section à travers ces crêtes mettrait à

joui' des dépôts semblables, alors l'explicati'-n n" 2, que nous avons

suggérée plus haut, devient la plus probable. C'est celle-ci que nous

adoptons ici, et par conséquent, nous considérons les dépôts que nous

discutons en ce moment comme s'étant formés pratiquement en même
temps que les graviers à saxicaves, et qu'ils ont été soit poussés au sommet
du gravier par l'usure de la glace de grève, ou qu'ils ont été entraînés

par les marées et déposés par la fonte des blocs de glace échoués sur le

rivage contenant la boue et les cailloux.

Ceux-d sont les dépôts que sir J.-W. Dawson appelle l'argile à
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blocaux supérieure mais nous avons cru qu'il valait mieux ne pa. nou.jmr du terme argile à blocaux en parlant de ces dépôts à caus^de^î
d,str.but,o„ négligeable par rapport à celle de l'argileTblocaux que nZétudions dans ce rapport, et aussi à cause de leur mode d'or^ine quipourrait amener la confusion au sujet du terme argUe à blocauxtri quenous l'entendon* de nm jours.

«««mk <« que

DISTRIBUTION.

Il y a deux affleurements de sables à saxicaves non fossilifères quirecouvrent des lambeaux d'argile à leda. l'un est situé au suu-est deTagare de Ba.e d-Urfe. et l'autre s'étend depuis le chemin Ste-M^ près!

oments les sables et graviers à saxicave de l'Ile sont restreints à une

Uuest, ViIIeray, Maisonneuve et la rue Dorcliester

éoarfeTeJl» T'*' if «""^ distinctement

suHa J^-^i T?"' " ^ P^^^"f^"t manteaux continus,sur la surface desquels .1 y a quelques plateaux qui indiquent des haltesdans la régression du niveau de la mer. Ainsi depuis le poinMe p Sélevé où on trouve des graviers au cimetière catholique (617 pieds au!dessus du mveau de la mer), il y a un dépôt continu de graviers qm s'é-und presque jusqu aux chapelles dans la partie inférieure du cimetière.

HAnA.T"if' / ^ ""^"^^^^ ^"^ P^"t suivre à l'état d'undépôt continu à travers le village de la Côte des Neiges jusque dansOuZmon en arrière de VVestmount jusqu'au niveau de pl^ feZ
^pluî^ WeT-''','^"^

i-^"'^ Montréal Oue^un peut très Inen voir la pente graduelle, avec niveaux périodiques enpassant de la tête de l'avenue Lansdowne en biais sur wSt^unt ;t J

u oa?c m1 Grâce jusqu'à Montréal Ouest. Dans 1'^ r^urdu parc Mont Royal et du cimetière protestant et sur le chemin de laC ote des Ne^es près de l'extrémité du boulevard Westmount.^ pîag^

n at orfi ,

^ P'"' "'^"^'"^"^ '"^^q"^ comme une for-mation à plage unique, est celle du niveau de la rue Sherbrooke. Celle-d

neuve, et nest brisée qu'aux endroits où l'homme a enlevé le sable eten aucun pomt elle n'est reliée à une des plages supérieures En'e^^Sdu niveau de la rue Sherbrooke il y a un sabk à peu près au n.VeauTb

ie'sfd?"-'*'''*™^saoïe est d origine manne ou non

auand?é*Ti!''"'"Vi'^^r à saxicaves est une

elle doit être au «oin. 20 pied., et peut-êtie plus, lurL ^
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dentaux de Westmount, à environ 125 pieds au-dessus du niveau de la

mer (un afHeuremerl à 16 pieds d'épaisseur). L'épaisseur dans le

cimetière catholique va jusqu'à 30 pieds d'après un des fossoyeurs, ceci

ayant été déterminé par forage.

NIVEAUX DE PLAGE.

Pas moins de quarante-six déterminations de niveaux de plages ont

été faites en différentes parties de la ville, et nous en donnons la liste

plus loin. Cette liste indique qu'il s'est formé des plages à 28 altitudes

distinctes, et de ce nombre on peut dire que 27 représentent des niveaux

généraux importants, pour ce qui est de l'ile de Montréal. Il reste à

voir comment ces niveaux peuvent être appliqués à d'autres localités.

La découverte d'une nouvelle limite supérieure de submersion sui

le Mont Royal est une matière qui a un intérêt et une importance scien-

tifiques considérables, car elle porte directement sur la détermination

de la quantité d'oscillation, ou de l'inégalité du soulèvement, que la

région du bas du St-Laurent a subi aux époques géologiques récentes.

D'après Goldthwait la plage la plus élevée est située a 568 pieds au-dessus

du niveau de la mer. Il semble que la plus haute plage de Geer (625-615

pieds, élévation barométrique) n'a pas été acceptée comme telle par

Goldthwait. L'auteur a fait plusieurs examens critiques de cette plage

et il a été conduit à l'accepter comme une véritable plage, bien que quel-

ques-uns des caractères les plus clairs de tels dépAts fassent défaut à

cet endroit. Ainsi nous n'avons pas trouvé ni coquilles ni stratification;

mais les cailloux montrent l'effet de l'action des vagues dans leurs formes

bien arrondies. Le point le plus haut de cette plage, tel qu'il est déter-

miné aujourd'hui, est à une hauteur de 585 pieds au-dessus du niveau de
la mer. La découverte subséquente d'un gravier fossilifère montant
même à une plus grande latitude dans le cimetière catholique (617 pieds)

confirme notre adhésion à la plage de Geer.

Sur la liste des hauteurs des plages qui suit nous avons donné un
numéro à chaqOe détermination, en commençant à plus haute, et

généralement nous leur avons aussi donné un nom qui indique la localité

où la détermination fut faite. De cette manière les citations seront

faciles et bien définies. Nous avons groupé ensemble quelques plages

qui représentent des niveaux généraux; et partout où quelques autres

niveaux semblent être suffisamment rapprochés d'un groupe pour qu'ils

en fassent partie, mais qui ont été associés à d'autres groupes, nous de-

vons faire remarquer qu'il y avait des raisons topographiques pour le

faire, par exemple, un des horizons inférieurs d'un groupe peut être "n

point inférieur le long d'une des crêtes dans le même groupe, donnait
un chiffre plus élevé. Il faut remarquer qu'on trouve souvent des plages

correspondantes en différentes parties de la ville, et sur différents ver-
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sants de la "Montagne", tandb qu'en même temps, il y a plusieurs élé-
vations où se sont formées des plages sur un venant de la "Montaene"
nu. ne sont marquées par aucun plateau de niveau sur le gravier en pente
de 1 autre vmant.

Au-dessus de 600 pieds. 1

Au-dessus de 500 pieds. 2

3.

Au-dessus de 400 pieds. 7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

Au-dessus de 300 pieds. 15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

Au-dessus de 200 pieds. 23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

Pieds.

Cimetière catholique romain, le

point le plus élevé 617
Plage de de Geer 535
Maison du gardien du parc (Gold-

thwait 568 pieds) 574
Glissoire du parc, le point le plus

élevé au sud sgg
Plage en forme de doigt du milieu,

au sud de la glissoire du parc. . 553
Cimetière protestant supérieur

(Goldthwait 564 pieds) 544
Westmount, le point le plus élevé. 494
Cimetière protestant inférieur 482\
Cimetière catholique romain moyen 478J
Landsdowne 471
Côte des Neiges (Lyell ?) 467
Avenue Victoria 427
Cimetière catholique romain in-

férieur

Club de ski 493
Avenue Piedmont supérieure.... 386
Avenue Maplewood 38

1

Avenue Piedmont inférieure 378*
Avenue Dunlop 333'

Au-dessus du champ de melons
Decarie 339

Plage graveleuse Outremont 310
Avenue Marlowe 309
Chemin Ste-Catherine (approxi-

matif) 303
Chemin Qaeen Mary 275
Notre Dame de Grâce 256
Avenue Bloomfield 254
Avenue Davaar 252
Boulevard Décarie 249
Jonction &iowdon 232
Defleuromcmt 228/



28

30. Outremont C.P.R 222
31. Chemin de U Cdt St«Louis 218 >

32. Avenue Madison 216
33. Avenue Hampton 211
34. Papineau 207'

35. Mile-End, C.P.R
[ 206

36. Avenue Mardi 204
Au-4esnudeI00titds.i1. Villeray 193^

38. Avenue du Parc extension 19l/
39. Rosemont (Pie IX) 179
40. Baie d'Urfe 169 et 163
41. Ste-Famille 153'

42. St-Hubert (Duluth) 152
43. Pîe IX—Sherbrooke isif
44. Parc Delorimier 150
45. Ste-Catherine-Metcalfe 125*

46. Ste-Catherine-Bleury H9/
tn se rapportant à la carte qui accompagne ce rapport on verra que

les points où nous avons mesuré les différentes élévations sont indiqués
par les mêmes numéros sur la carte (jue sur la liste ci-dessus.

I.e point le plus élevé où nous ayions trouvé des coquilles se trouve
sur le versant sud-ouest de la colline du cimetière, et près de la limite nord
du cimetière catholique. La surface plane supérieure de la plage ne
couvre qu'u.n- faible superficie, mais on a cour • "n chemin à travers
celle-ci et on a ainsi partiellement détruit ses caractères.

La plage de dt Geer se trouve à l'extrémité est (vrai) du cimetière
protestant, et elle est aussi partiellement coupée par une route.

Au sujet de la hauteur de la plage n" 6 on doit dire que le désaccord
qui existait entre notre détermination et celle de GoWthwait nous a
obligé à en faire la vérification qui a confirml- notre détermination, et en
même temps celle de la plage n" 2. Goldihwait pour sa détermination
s'est servi de l'ancienne carte de contour de la ville pour cette partie deb "Montagne" et elle a été reproduite àan^ le Livret-Guide n» 3 du
Douzième Congrès géologique international. (CommunicaUon par écrit).
De Geer fit sa détermination au moyen du baromètre, et alors il n'y a
pas lieu de discuter le désaccord dans ce cas.

Dans le cas de la plage n" 3 nous avons déterminé l'élévation d'un
point plus haut que celui pris par Goldthwait. qui détermina la hauteur
du point où on trouve des coquilles dans cette plage.

La plage n" 7, la plus haute de Westmount, présente une surface
supérieure assez plane; c'est un plateau de plage aussi parfait que ceux
qu'on trouve aux niveaux supérieurs, et on peut voir cette plage sur le

côté le plus élevé du chemin à la tête de l'avenue Landsdowne. Bien
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«• plu. ««vée que l'on .it encore enregistrée dan.

végétation «ir le. versant, plus élevé, on découvrir, une oud«^.u^
plages plus élevées.

"* «uire*

Lvell^rltir? «"PP°*^ ^^^^ ""^ décrite parLye I. on prit le «,mmet du gravier et non le «>mmet de. matéri^«
qui le recouvrent.

««awifiu»

Parmi le. plages inférieures le niveau des n« 18 et 19 est bien mar-

24 .\ 27 et 30 à 32 sont des séries très nettement marquées, tandî. oue le.

' ' -ontrenTTœrreUS" queIon peut trouver entre certain, niveaux dans différentes ^tie. de U
41

3« est aussi bien marqué, et Tniveau deî

1 it^"2îîf* ™^ Sherbrooke, que Ton trouve s"

vJ^ croyons qui si on faisait
d autre, détermination, on obtiendrait une série d'élévations correspondant à ce niveau.

««-=1^"

La plage n" 40 correspond au point de vue de la stratigraphie géné-^e à la terra-e de I. rue Sherbrooke, et lui correspond tfès proible-ment. Cependant, le sable tel qu'il est développé en cet endioît

tuoHelt^ " " " — for-

<=,h.rlf r *î '*P'*^"t«"t plage en bas du niveau de la rue

mlZ'I^VLZr nT " ""^ Ste-Catherine entre les rue!Bleury et Windsor. On pourrait peut-étr • la trouver «ir la rue Dor-

indtuL"''''rw' 'T"' '^"'^ avons
ndiquées. C est une plage qu. couvre une étendue trè. restreinte, si on
la compare avec celle de la rue Sherbrooke.

nivr..V°"" '"'""ri''"*'''*' donn*» pour desn eaux considérés comme distinct, et .éparés. que toute tentatS«ï po^rther ces niveaux inférieurs et intermédiaires avec ceux d'autres rérions
sera une opération qui nécessitera beaucoup de soin. En c^tl^fu^uc conque de ces niveaux généraux on devrait prendre la plus hautî
(ievation du groupe.

••»um:

GRAVIERS DE RIVIÈRE.
Il y a une large bande de graviers grossiers de rivière qui longe la

; y
droite de la rivière de. Prairies, depuis le Bas au Sault jusqu'à l'île

1.non ayant une larpsur maxima de trois^uarts de mille, et montant
plu. haut que la hgne de contour de 100 pieds. Le gravier est générale^
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ment riche en gros cailloux arrondis, il a une couleur jaunâtre, et un
caractère sablonneux et graveleux. Quelquefois les cailloux sont extra-

ordinairement abondants. Ce gravier, règle générale, repose sur l'argile

à blocaux, mais quelquefois sur une couche mince d'argile à leda, que
l'on rencontre entre le gravier et l'argile à leda. Il y a un affleurement

intéressant sur le chemin de la côte St-Michel, à 726 yards du chemin
Ste-Geneviève. Ici le gravier repose sur une surface érodée d'argile à

leda stratifiée, qui n'affleure pas à la surface, et on trouve les plus gros

cailloux du gravier, (ayant ici seulement jusqu'à 2 pouces de diamètre

dans les dépressions de la surface érodée, comme si ces dépressions

s'étaient formées par le barattage des cailloux qu'elles contiennent (voir

figure 7.)

20 pieds

Figure 7. Section verticale du gravier de rivière reposant sur la surface d'érosion de
l'argile à leda. On trouve les plus gros cailloux du gravier dans les dépressions,
dans la partie supérieure de l'argile. Chemin de la CAte St-Michel.

Il y a un lambeau de gravier ayant un quart de mille de largeur

et un mille et quart de longueur sur le côté sud-est du canal Lachine,

qui recouvre la colline qui fait face au canal, immédiatement à l'ouest

du boulevard St-Paul. Ce gravier dépasse la ligne de contour de 100

pieds, et à cause de l'absence de fossile on le considère comme étant un

gravier de rivière. Une section à travers celui-ci fut mise à jour dans une

coupe faite pour un système d'aiguillage par le chemin de fer Cana-

dien du Pacifique à la nouvelle usine de la Montréal Light, Heat and

Power Compnay (voir ci-dessus). Comme le montre la figure 10 (pag;e

42) (lui répresenlc ci ttc coupe, le gravier recouvre la variété d'argile à

blocaux qui se présente sous la forme d'un sable mouvant sur la face de

l'escarpement, et la véritable argile à blocaux plus en arrière au bord

de l'escarpement a 10 pieds d'éiiaisseur fs'ainincissant en s'éloignant de la

face centrale), et le pied j inférieur contient des cailloux grossiers

et des Mocs, Au-dessus de cela il y a une couche de 3 pieds de gravier

qui contient dos cailloux roulés et des houles d'argile ;\ leda, une couche

de 6 pouces contenant quelques cailloux et des boules d'argile à leda, et

une couche de 5 pieds de sable brun à la surface.

Près de I I station de Dorval il y a linéiques lambeaux de sable jau-

nâtre qui repose sur l'argile à blocaux et qui ne contient pas de fossile.
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Le point le plus élevé (non déterminé) est à 90 à 100 pieds au-dessus du
niveau de la mer. A cause de l'absence d'aucune preuve définie on
considère ce «^able comme ayant une origine fluviale. On a pris l'avan-
tage de pr - e.'-.cf pour construire un champ de course.

Il ' a un lambeau ac sable jaunâtre qui était exposé au coin de l'ave-
nue Pi. IX et Ste-Cat'ierine, que l'on considère aussi comme un sable
de riviè ;

Au coin des rue- St-Antoine et Cathédrale, l'argile à leda est re-
couverte par du terrain rapporté (5 pieds) au milieu de la rue St-Antoine.
Mais, sur le côté sud de la rue, il y a au moins 10 pieds de gravier grossier,
dont la base n'aflleurait pas. Ce gravier descend la rue Cathédrale]
bien qu'il soit souvent recouvert de terre rapportée, jusqu'à la me St-
Jacques, où il y a au moins 22 pieds de ce gravier grossier qui a une
ma trice sablonneuse et grossière. On le considère comme étant un gravier
de rivière.

Des excavations de chaque côté de la rue St-Jacques, près d( la
Place d'Armes, ont mis à jour des épaisseurs de gravier partiellement
stratifié. Pour pouvoir interpréter complètement ces graviers il fau-
drait recueillir d'autres données. Ils semblent suggérer un ancien lit

du St-Laurent.

DÉPÔTS DE LACS DRAINÉS.

Les dépôts naturels les plus récents de l'île consistent en argiles
stratifiées, en marne coquillère, et en tourbe, et ils se sont déposés sur
les fonds de lacs qui ont été drainés depuis la prise de possession du pays
par l'homme civilisé. Nous avons trouvé deux petites étendues lacustres
sur la ligne de l'aqueduc, toutes deux contenaient de la marne coquillère
recouverte par de la tourbe, et celui de l'ouest montrait une argile lacustre
stratifiée en dessous de la marne.

I.e plus grand des lacs de l'île, qui pourrais être appelé le lac Turcot,
s'étendait depuis la gare de Montréal-Ouest sur le chemin de fer Grand
Trunk jusqu'au chemin de la Côte St-Paul et probablement plus à l'est,
car on a découvert de la marne et de la tourbe dans des excavations au
coin de la rue Workman et l'avenue Greene, et au coin des rues Lusignan
et St-Jacques.

Il existait autrefois un lac dans le cours du ruisseau Molson. En
faisant une section à travers celui-ci on a trouvé de la marne près de la
.surface sur le côté ouest du lac desséché, mats vers le centre la couche
•
le marne reposait sur l'argile à bbcaux et elle était recouverte par une
t|)aisseur de 8 pieds d'argile lacustre bleuâtre, non stratifiée, d'aspect
exactement semblable à l'argile à leda non stratifiée.

Il y a une étendue couverte de tourbe noire brunâtre avec de la marne
en dessous de celle-ci sur le chemin de la côte St-Michel à environ un
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mille au nord de la traverse à niveau du chemin de la côte St-Michel.
Le passage à niveau du chemin de la Côte des Neiges et de la ligne

des tramways électriques au village de la Côte des Neiges, est à peu près
le centre d'une petite étendue circulaire de 100 yards de diamètre, qui
était autrefois un lac. Une section exposée durant 1912 montrait en
dessous de la terre rapportée à la surface :

1 pied de tourbe.

5 à 6 pieds de marne coquillère blanche, très riche en gastéropodes
d'eau douce.

2 pieds de sable noir avec saxicaves, macoma, et moules.
Deu.x petits lacs, avec des dépôts de marne recouverte par de la boue

noire ont été mis au jour durant l'été de 1914 à environ un demi-mille
à l'est de la Pointe Claire.

La marne de ces anciens lacs est un carbonate de chaux pur et est
formée de coquilles brisées de gastéropodes d'eau douce qui vivent de nos
jours dans les lacs; mais elle renferme encore de grandes quantités de
coquilles complètes, qui sont très fragiles. Le dépôt de marne le plus
épais que nous ayions rencontré se trouve à la Côte des Neiges, et c'est
dans ce dépôt qu'on a trouvé la faune la plus riche. Nous renvoyons
le lecteur à la page 68 pour avoir une litste des coquilles que nous y avons
trouvés.

i
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CHAPITRE III.

lETOUR DES PHÉNOMÈNES GLACIAIRES.
On a attaché une attention spéciale à la recherche de toute preuve qui

aurait pu se rapporter à la question du retour de l'action glaciaire Bienque les preuves que nous ayions obtenues jusqu'à présent ne soient pasun.ver^llement considérées comme absolument en faveur de ce retom^
cependant elles sont d'une nature telle qu'elles peuvent être sérieusement
prises en considération. Nous décrirons certaines sections au point devue de leur relation avec ce problème, et il se pourrait que l'avenir nousrcM-rvc d autres preuves du même genre.

La fondation de l'école récemment érigée sur la rue Melvilie West-mount. laissait voir de l'argile à blocaux dans la partie ouest qui étaitrecouverte vers 1 est. dune épaisseur de 8 à 10 pieds de graviers, avecune bande étroite d'argile en intercalation, et une de sable. L'arZ lblocaux repose sur le sommet des graviers sur les deux côtés de la coupeLes graviers et le sable sont évidemment tr*s bien stratifiés, mais ilsne sont pas fossilifères. Ils indiquent clairement qu'ils ont été déposés

oui vT',"^
°" ^'^^ ^' ^"^ ^^"^ «>"ditions marinesou fluvio-glaaaires. avec un retour postérieur aux conditions glaciairesCeu indique soit un retour de la glaciation ou une oscillation du frontduglaaer. U section est représentée sur la planche II B

Dans une excavation au coin nord-est des rues Metcalfe et Dor-

1 pied d'argile graveleuse, attribuée à l'argile à leda
5 pieds d'argile à blocaux oxydée jaunâtre.
10 pieds d'argile à blocaux gris bleuâtre qui a une épaisseur de 37

pieds à partir de la surface.
Le côté nord de l'excavation montrait au coin est:
3 pieds d'argile à blocaux gris bleuâtre.
4 pieds d'argile à blocaux oxydée jaunâtre.

12 pieds d'argile à blocaux gris bleuâtre.

ardle^^ h!^
1^ •upériwir, avaient toute l'apparence d'une véritablearple a blocaux et la surface altérée par les agents atmosphériques en

ettlTl?
«t" le. deux était distincte, mais en examinant

Trenton » 1
q"«»q«»«» Éclats de calcaire dei renton teb que ceux que l'on produit en taillant une pierre. Les troispieds supérieurs sont donc de I. terre rapportée. Nous devons app^er-r la ptopriété qu'a l'agile à bk««, dîîeWr eO^^^l^^'^^Z
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été remuée. Après avoir été au repxjs pendant quelque temps elle prend
exactement l'aspect d'une argile à blocaux vierge. Généralement une
telle argile remuée contiendra de petit fragments de brique, ctc,. mais
on ne peut pas toujours se fier à ce caractère, comme dans l'exemple que
nous venons de citer.

Sur le côté nord de la rue St-Viatcur, à un demi-bloc à l'est de l'ave-

nue Outremont, une excavation pour une fond tion de maison montrait

3 pieds de graviers à saxicave recouverts par 1 pied J d'argile à blocaux
sur le côté adjacent à la rue. Au coin nord-ouest l'argile à blocaux
reposait directement sur le calcaire sans interposition de gravier. Nous
n'avons f)as pu obtenir de preuve que r£.rgile à blocaux avait été remuée
(telle que la présence de fragments de brique, etc.) Nous devons at-

tendre d'avoir d'autres preuves de cette localité avant d'en tirer des

conclusions.

Une tranchée sur la rue Montcalm, au nord de la rue Sherbrooke,

montrait des relations très intéressantes. À l'extrémité vers la rue

Sherbrooke, 5 pieds d'argile à blocaux (les deux pieds supérieurs sont

oxydés en jaune), sont recouverts par 3 pieds J de gravier sablonneux
contenant des blocs. À cinquante pieds au nord de la rue Sherbrooke
6 pieds d'argile à blocaux recouvrent 4 pieds de sable jaune, à stratifi-

cation entrecroisée et dénudée de fossiles .\ cent pieds de la rue Sher-

brooke la totalité de la tranchée de 10 pieds est coupée dans le sable

jaune, et à 200 pieds de la rue Sherbrooke le sable est recouvert par une
argile à blocaux sablonneuse.

De même, sur l'avenue King Edward, sur une distance de 200 pieds

au nord de la rue Sherbrooke, il y avait une tranchée de 1 1 pieds de pro-

fondeur qui montrait de 2 à 3 pieds l de gravier avec des fragments de

coquilles et des cailloux arrondis recouvrant un sable à stratification

entrecroisée, celle-ci ayant un pendage vers la rue Sherbrooke. A 400
pieds de la rue Slierbrooke l'argile à blocaux affleurait à la surface.

Nous avons examiné trois excavations à l'endroit où on érige ac-

tuellement le nouveau collège Loyola. A 1 édifice de l'Administration

une excavation de 4 pieds ^ montrait un gravier stratifié, avec une ma-
trice terreuse brune et une grande quantité de cailloux d'un diamètre

moyen de 2 pouces; un grand nombre de cailloux étaient du schiste

argileux d'Utica, et un grand nombre aussi de trap. Tous les cailloux

sont très altérés et te.idres. Nous avons trouvé des fragments de co-

quilles disséminés dans le gravier. En un point un sable jaune grisâtre

affleurait en dessous du gravier, et le plan de stratification du sable

pendait à 15 degrés vers la rue Sherbrooke.

L'excavation à l'édifice Junior était la plus intéressante, et avait

une profondeur de 11 pieds, la surface en ce point étant 2 ou 3 pieds plus

basse que la surface à l'édifice Administration. Sur la majeure partie
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de cette excavation il n'y avait d'autre affleurement qu'un sable fin de
couleur claire, ayant une belle stratification entrecroisée, avec une
couverture de 2 à 3 pieds de gravier boueux foncé qui contenait des frag-
ments de coquilles, semblable à celui que nous avons signalé à l'édifice
Administration. Le contact entre les deux était toujours net et dis-

^'^"Zliu^x?" P^'"' au collège Loyola, Montréal Ouest, montrant le gravier

e^tr^roi^ (B)*^"'
«^le fin en fossilifère, à stratification

tinct. La figure 8 représente schématiquement un détail local de ce
contact. Cependant, au coin nord-ouest de l'excavation, nous avons
remarqué une masse d'argile à blocaux ciui recouvrait le sable, et le

Figure 9. Soctiondu collège Loyola. Montréal Ouest, montrant le sable A stratifica-

gravier coquiller au-dessus des deux était nettement marqué, comme l'é-
tait l'argile à blocaux au-dessus du sable. Il n'y avait aucun indice que
le sable avait été remué. L'argile à blocaux avait une pâte argileuse
pour la plus grande partie, mais la pâte était aussi en partie sablon-
neuse, et de couleur brun jaunâtre ou brune. La figure 9 représente ces
relations.

L'excavation peu profonde à l'édifice des machines, où la surface
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était à un pied ou deux plus basse qu'à la dernière excavation, indiquait
que l'argile à blocaux se prolongeait dans cette direction et que dans
quelques endroits elle était recouverte par le gravier, tandis qu'en d'au-
tres points le gravier avait été enlevé par l'érosion, ou qu'il ne s'était
jamais déposé.

Le sable à stratification entrecroisée est nettement un dépôt qui
s'est formé dans l'eau, et le plan de la stratification entrecroisée pend
toujours vers la rue Sherbrooke. L'argile à blocaux qui recouvre le

sable et qui prend partiellement sa place, a tous les caractères d'une
véritable argile à blocaux d'origine glaciaire. Elle suggère fortement
un retour des phénomènes glaciaires, mais elle n'est aucunement con-
cluante. L'absence de toute torsion dans le sable plaide fortement
contre l'idée d'un retour de l'érosion glaciaire. Le passage d'une nappe
glaciaire, ou d'un glacier du type alpin est accompagné d'un labourrage
intense et d'un enlèvement des matériaux sur lesquels il passe, surtout
si ceux-ci sont meubles.
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CHAPITRE IV.

MOUVEMENTS POST-GLACIAIRES.

PLISSEMENT.

Une section partielle à travers le monticule sur le sommet duquel
passe la rue Notre Dame dans le centre le la ville de Montréal était
exposée en octobre 1893. à une profondeur de 27 pieds, sur la rue 'Beau-
dry entre les rues Craig et Notre Dame. Le D' F.-D. Adams nota en
partie ce qui suit au sujet de cette section :

"Cette coupe montre que le monticule est apparemment dÛ au plisse-
ment du dnft. On peut très bien voir la structure anticlinale et syncli-
nale, qui est représentée sur la photographie (voir planche II A) La
face ouest de la coupe où Ton peut voir la structure anticlinale et syn-
clinale est remarquable à cause de la pente forte du côté nord de Tan-
uchnal. avec une face légèrement courbe comme le montre le diagramme
lous les matériaux sont si compacts qu'il est difficile de les désagréger
au pic. Les blocs sont à peu près moitié de silurien inférieur et moitié
de gneiss, avec quelques-uns de trap de Montréal. Au point où la rue
Beaudry traverse la voie du Canadien du Pacifique sur le quai il y a
une excavation, qui est probablement le commencement de la coupe qui
doit rejomdre celle creusée à partir de la rue Craig. Il semble y avoir
un pendage vers la rivière."

Le D' Adams nota au sujet de la coupe sur la rue Berri entre les
rues du Champ de Mars et Notre Dame, que Ton faisait en même temps:
Il y a un pendage distinct du drift vers le Champ de Mars. Le plus

grand angle est environ 45 degrés. Les bandes ne sont pas très nette-

"ÎTl
quelqtJes-unes contiennent des cailloux en plus grande

abondance, tandis que d'autres ont une couleur plus jaune. L'escar-
pement n'était pas dan.» une aussi bonne condition d'observation que
ceux de la rue Beaudry."

Ces gisements font croire à une "contorsion" du drift tel que celui
qui se forme par un nouvel envahissement d'une nappe de glace II
se pourrait aussi que ce soit une structure originelle; des couches paral-
èles ont réouvert une masse de glace inégalement distribuée, et quand
la glace a fondu, les couches parallèles se sont affaissées dans la cavité

Le D' F.-D. Adams a examiné, le 27 juin 1906, une excavation située
au cota nord-est des rues Ontario et St-Laurent qui montrait un pltwe-
ment dans l'argUe & leda, et il écrit ce qui suit :

"Nous avons fait aujourd'hui un examen dans l'excavation pour la
manufacture de cigare* Rodier. Celle^i est cituée sur le o6té «id de
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l'emplacement borné par les rues Ontario, St-Laurent, et St-Charles

Borromée, et occupe la partie sud du bloc le long de la rue Ontario. A
l'époque de ma visite l'excavation était rendue à enviror 8 pieds en
dessous du niveau de la rue St-Laurent dans la partie postérieure de
l'excavation la plus éloignée de la rue Ontario. Les strates qu'on y a
traversées consistent en argile bleue stratifiée, en couches qui sont à peu
près horizontales. Ces couches contiennent ici et là quelques roches

glaciaires, mais elles sont généralement formées d'argile pure. On voit

que If s strates de cette argile bleue forment une série de petits plis qui

mesurent peut-être deux pieds de largeur, qui ressemblent beaucoup aux
plis dans le "barrel-qu£u-tz" de la Nouvelle-Écosse, et qui ont évidemment
été produites par quelque mouvement dans l'argile stratifiée posté-

rieurement à son dépôt.

La limite nord de cette excavation est à peu près à 30 yards plus

haut que la rue Ontario.

FAILLES.

Nous avons vu des failles en deux endroits, près de la rue Melville,

Westmount, et à la nouvelle usine de la Montréal Light, Heat and Power
Company, près du canal Lachine.

Figure 10. Section ver«icale, à l'usine de la Montréal Light, Heat and Power Company
à la coupe de chemin de fer, sur le côté sud-est du canal Lachine. A=gravier de
rivière; B= sable mouvant oxydé brun; C= sable mouvant non oxydé gris bleuâtre;
F -plans de faille.

Nous avons décrit plus haut (voir page 33) les relations générales

des argiles à blocaux et des graviers à l'école de la rue Melville. Le gra-

vier qui affleure a 12 pieds d'épaisseur, et dans le gravier il y a une couche
de sable jaune brunâtre, de 1 pied i d'épaisseur, et immédiatement au-

dessus de cette couche il y a une couche d'argile brune de 2 à 8 pouces

d'épaisseur. Les graviers présentent une stratification courbe, suggé-

rant un anticlinal large et surbaisse, mais ceci pourrait 'oien être un effet

de déposition ou bien pourrait avoir été causé par la glace qui a déposé
l'argile à blocaux au-dessus. Cette structure est fortement mise en
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relief par la bande étroite d'argile brunâtre, qui montre le "graben" ou
l'auge presque schématique qui s'est formée par l'afifaissement de l'arc
à grande courbure (voir planche II.B). Cet affaissement peut avoir été
causé par le même agent qui a causé la production de l'arc, si l'arc est
une structure secondaire, ou il peut être dû à une secousse de tremble-
nu nt de terre, ou encore, à un affaissement qui a suivi la fonte d'une
masse de glace qui était primitivement recouverte par le gravier.

Le sable mouvant à la nouvelle usine de la Montréal Light, Heat,md l'owcr Company, qui a fait le sujet d'une discussion précédente'
montre de petites failles qui n'affectent pas le gravier d'au-dessus Elles
sont bien en évidence à cause de la différence de couleur du sable mouvant
oxydé et celui non oxydé, et à cause d'une stratification dans la partie
oxydée. Les failles sont petites, et n'ont des rejets que de quelques
pouces (voir figure 10). Mais la présence de failles dans une masse aus
[)cu ngulc que le sable mouvant vaut la peine d'être signalée, et elle
indKiue que la cause doit avoir été quelque choc soudain produit par une
secousse de tremblement de terre.
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CHAPITRE V.

GÉOLOGIE APPLIQUÉE.

UTILISATION DE L'ARGILE A LEDA.

L'argile à leda est employée pour la fabrication de la brique rouge
commune, par le procédé en pite molle, en deux endroits dans la ville

de Montréal, sa^ oir, sur le bord de la terrasse de la rue Sherbrooke près
de la rue Davidson et près de la rue Ibcrville. En ces points le sable à
saxicave est assez fin pour le sablage des moules et pour se mélanger à
l'argile, et pour ces fins on l'a partiellement enlevé à la surface de l'arKile.

A Lakeside, la Terra Cotta Lumber Company utilise l'argile à
leda pour la fabrication de ses tuiles creuses employées en construction.
Tels sont les principaux usages de l'argile à leda dans les matériaux de
construction sur l'île. La coupe de l'argile à Lakeside laisse voir une
argile bleuâtre non stratifiée, ou faiblement stratifiée dans laquelle on

Mve en assez grande abondance le Leda glacialis. L'escarpe-
it a une épaisseur de 39 pieds au-dessus de la base de l'usine.

Dans un forage de puits à l'usine on a constaté la présence d'une épais-
seur de 20 pieds d'argile semblable et de 20 pieds d'argile sablonneuse
en dessous de celle-ci, et on a obtenu un cours d'eau qui coule toute l'an-

née. Celle-ci est la section la plus épaisse d'argile à leda que l'on ait

enregistrée sur l'île, c'est-à-dire, 59 pieds, ou 79 pieds en tenant compte
de l'argile sablonneuse.

Nous extrayons ce qui suit du rapport de M' Keele sur l'argile de
Lakeside.'

"Une argile non calcaire, gris bleuâtre à brune, à grains fins ; 99 pour
cent passent à travers un tamis de 200 mailles. Elle requiert .10 pour
cent d'eau pour en faire une matière que l'on peut travailler. Elle est

très plastique, mais elle est compacte et difficile à travailler. On peut
faire sécher lentement, après les avoir moulés, les blocs de la dimension
d'une brique, à une température de 60 à 70 degrés F., mais ils craque-
ront si on les fait sécher un peu trop vite. Le retrait au séchage est

plutôt élevé, environ 8 pour cent. Cette argile chauffée se transforme
en un corps rouge vif, dur comme l'acier au cône 010 (1742 degrés F.)

avec une absorption de 15 pour cent, et un retrait au feu de 1 pour cent.

Quand elle est chauffée au cône 03 (2000 degrés F) cette argile se vitrifie

et accuse un retrait anormal. On peut facilement la surchauffer et la

ramollir à des températures encore plus élevées.

•Keelc, J.. Rapport prAtaMn Mr In «Ipto d'Htfi et 4e Mfalilt dt !• «tovNM de QbMk. C.G.C.
lUmoiic 64, 19Ii.
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J^"^' f
rgile convient à la fabrication de la brique commune ou de

It h' iw " '^"^ 25 pourcent de «ab e pour rHu.re son retrait, et améliorer ses qualités de n^i-

llitf !î ? ^ à l'extérieur, .ur destablet es ou des palettes, car toute tentative faite pour hâter le séchaee.!ans .les ..cheurs ^ chaleur artificielle pourrait o^nner des S^S.eneu.es. Les matériaux à l'épreuve du feu qui sont fabriqués à ZuZMde peuvent «tre séchés avec plus de sécurité, â cause des parois rek-.vcment mmces de cette sorte ,Ie matériaux, et à cause de Upo^^

Aux usines He b Canada Cernent Company à la Longue Pointe on
....hse de I argde à leda. que l'on trouve en cet endroit le long du calcairede Trenton, en petite quantité, pour produire le mélange siHcaté nécés!saire que requiert la fabrication du ciment.

PKOFONDEUR ET CARACTÈRE DU DRIFT.

I.e caractère du sous-sol doit nous guider en partie dans le choix
«^niplacement pour une construction. Les fondations que Ton

argile à leda, le sable, le gravier, et le roc solide. Le roc solide cons-

•Sirà 1^:'?*°"
'''T'

P^"^ L'argile à wôcaJx e

fit tH ns systèmes de dramage avec ces fondations. Le sable et le eravierronstuueront des caves sôches si le drainage d'en dessous se fLfJènce qu. est le cas pour la plupart des sables et des graviers de l'Ile. Il fauen arquer que s, le sable et le gravier repose sur une surfacedSn forme de bassm. il .e formera probablement une nappe d'eau s' ag^nant. sur l'arple. De telles conditions peuvent être nui^bles à la sllté

ZZZ^l n 'ï!
" "«"''"^ ^ -">blables conditions

; X t? *" évidemment de même dans le cas de fonda-

rit«rn'éT""?^^^^uc Gramage n étaient pas bonnes.

Ss ^ur I^J:T" .r^'^'
"'"^ g^"^-'ement trèssolides, pour les maisons, mais s'il existe un substratum d'argile à leda

od":it^;tan;
' fissuiTul ^ ^ntprcxtuites dans les maisons et autres édifices construits sur l'areile à

Metcalfe et Ln,ven«té. dans le. quelque, dernière, années. «>nt un X
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moignage suffisant qui indique qu'on doit redouter l'argile à leda comme

fondation pour une résidence.

Le caractère et la profondeur du drift sont d'une très grande im-

portance dans il- ca» de grands édifices, ou de travaux fl'ingénieurs im-

portants. On doit toujours avoir en mémoire la possibilité qu'il y a

de rencontrer des sables mouvants dans le drift, tel que le prouvent les

ext nij)lcs que nous avons til('> plus liaut, et on considère qu'il serait

trî-s prudent pour ceux qui songent à ériger de grands édifices ou à com-

mencer de gros travaux d'ingénieurs, de faire une étude soignée du ca-

ractère et de la profondeur du drift sur l'enii)laci ment pro|H)sé. avant

de commencer les opérations. L'achat ou le refus d'un tel emplace-

ment devrait dépendre de la qualité des conditions du sous-sol. Le

coût d'un examen pr^liniiiiain' complet est né(;liKeal)lc si on le compare

à l'excès du coût qui en résulterait si on s'aiK>rcevait après coup que le

sous-sol est défavorable. Dans quelques cas il est nécessaire de com-

nunci r les fontiations sur le n.c solide, mais souvent, (|uand le sous-sol

est favorable, ceci n'est pas nécessaire. Ici nous croyons (|u'il est bon

d'attirer l'attention sur les grandes dimension» qu'atteign» nt (juclquc-

fiiix !( s Iil(K s dans l'argile à blocaux, et sur la nécessité qu'il y a de con-

tinuer tout forage sur une profondeur d'environ 10 ou 12 pieds après

qu'on a atteint le roc. On doit éviter de faire des forages ordinaires à

la tige, il vaut mimx faire des sondages au diamant, car une carotte

solide nous donnent mieux les renseignements que nous désirons obtenir.

Nous ne pouvons pas donner de règle tx>ur déterminer ces conditions,

sauf qu'il faille faire un sondage direct. Les observations en des points

voisins très rapproché-s ne peuwnt pas nous renseigner sur l'état véri-

table des choses au point cjne nous \'uul()ns considérer. Un exemple

instructif de la variabilité des matériaux de surface, que l'on ne pouvait

juger au moyen des seules indications superficielles, est fourni par l'édifice

de coin à l'angle sud-est de ia rue Sherbrooke cl de l'avenue Greene. Là

l'excavation peu 'profonde montrait:

i pieds de sol dé-composé par les agents atmosphériques.

1 pied d'argile verdâtre. 1

2 pieds d'argi'< rougcâtre. [ argile à leda.

3 pieds d'argiie grise. J

,a moitié sud de l'édifice reposait, à une profondeur de 7 pieds, sur

l'argile à blocaux qui était assez bonne pour une fondation, mais la moitié

nord de l'édifice reposait sur l'argile à leda qui pénétrait jusqu'à une

profondeur de 24 à 27 pieds, ce qui nécessita l'enfoncement de piliers

fip, lî/>;^ ius(!u'a une Drofondciir He .^0 pieds. Ces conditicMis ne pouvaient

être déterminées qu'au moyen de sondages.

Dans la partie inférieure de la ville de Montréal, disons en bas de la

rue Sherbrooke, le roc se trouve entre 20 et 75 pieds ou plus de la surface.
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Mais largilc à blocaux con.titue généralement une fondation suffisam-

t.l e de sable mouvant. Quand l argile à blocaux atteint Tsurfrcê
.

..une par exemple, au coin de. rue. Metcalfe et Dorchester on w-u^avo.r une excellente fondation A „-i„,port< qudie profondeur oTJic-xcavat.on sur cet en.plan .nent avec pratiquement aucun support
'

; " r'^'
«^"f ca. où la proximité de. édificesSr..Kla.t la chose es.sentielk.. Fn , h endroit l'argile àbW a^i uncaractère exctrH.onncllement lavorabic.

Quand le Rr.n ier ou l'argile à leda recouvre l'argile à hlocauv il ,.«fm«.ssa.re d enfoncer dos piliers en In-i. ou en béton au mt n Tul'àlarR-le à blocaux ou. ce ,ui est encore mieux, aussi profon lïment
lu Ils peuvent pénétrer. Une autre pratique en vogue esUa ronlru"tion de piliers en Wton élargis à leur l,,ise.

œnstruc-

Quu i l'argue à blocaux con- -'^t des lentilles de sable monv.nt
.
dev.ent n^s«,ire de de«*ndre comprit à unepression suffisante pour empC-cher le s.Je mouvant de pénéCdL lec nsson jusqu ù ce qu'on ait atteint le roc «,Ude. On pe« enldtel^dren
I " ser la fondation directement sur celui-ci.

I.Vtnde des chiffres que nous avons à noire disposition au sujet de la^...londeur du roc solide à partir de la surface danr^a viHeHwaîpermet de faire certaine. générali«.tions qui ont une tri Lnde m|><.r. ance au po.nt de vue du génie civil, et d'autre, qu ont'inë Lt^'
i'Iiis purement scientifique.

portée

On peut définir avec une approximation assez grande la région où
^

roc solKle c.t à proximité de la surface, c'e.t.àXe où le r^n'estK^^n^jaiement à pas plus de S pieds et à très rarement plus de^pi^sd la surface. Sur la carte qui accompagne ce rapport, nous avons t Icén^u^ I.Rne (la ,^ne de contour de 10 pieds du roc «.«de) pourTnd.W- te r^.g,on. À part.r d'un point à environ 200 pieds au ud de l'avlnueMasson, sur l'avenue Pie IX. la ligne passe à travers les usinesTgis

, e'" n "7 'r""^ continue au .uS'ïetu. avenue vers la rue Papineau jusqu'aux avenues du Parc et des

iVp
^ A partir du coin des avenues des pIn

Milfr V " P^"^"* l'intersection des rue. Uni4^Set M.lton, vers un pomt aux environ, de la tête de la rue P.cî sur lameSherbrooke et de là elle se dirige à peu près ouest le Ion, de 1 rue Sher!

Guy. Ve^ ,a ,ue Atwater la ligne passe au nord de la rue SherbrX
l avenue SUell"^" 7 St-Antoine v^rs

l'avenu^ 1 Ia P'"'"'"^ directement au nord à la tôte de

la Côte des Ne^e.. et eaveloppe le cOté sud du village. En contour-

>
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nant de nouveau à l'ouest au nord du village elle tourne vers l'est et se

dirige entre le chemin de la C6te Ste-Catherine et le diemtn de fer Cana-

dien du Pacifique, se rapprochant de ce chemin de fer aux environs de

l'avenue Rockland, elle le traverse sur une courte distance à l'est de

l'avenue Rockland, et de là elle continue au sud du chemin de fer Cana-

dien du Pacifique, le traversant de nouveau aux environs de l'avenue

du Parc, et contournant presque vrai nord elle suit une direction

entre la branche Bordeaux du chemin de fer Canadien du Pacifique et

la rue Alice, elle tourne de nouveau à l'est à la tête de cette rue et se

dirige parallèlement au chemin de la Côte St-Michel ou un peu au nord

de ce chemin. On trouvera dans l'int^eur de cette région ainsi définie

quelques petites étendues où le roc est un peu plus éloigné de la surface

qu'il a été indiqué ci-dessus.

En parlant d'une manière assez générale on peut dire que dans l'in-

térieur de cette région telle qu'elle a été bornée ci-dessus, on peut avoir

une fondation sur le roc solide à une profondeur assez faible de la sur-

face, et que cette partie de la ville convient par conséquent très bien

pour la construction de grandes usines, d'édifices à bureaux, ou de ma
gasins à rayons qui nécessitent une fondation ferme et solide. De plus

de tels grands édifices pourraient être érigés à un coût beaucoup plus

faible pour les fondations que la plupart des édifices semblables que l'on

érigerait entre cette ligne, telle i 'elle a été tracée ci-des.'^us, et le fleuve.

La stabilité plus grande et le r pital investi plus faible devraient être

les raisons les plus fortes qui puissent influer sur le choix d'emplacements

dans l'intérieur de la région décrite ci-dessus pour l'érection future d'un

grand nombre de grandes constructions. Il semble n'y avoir aucun

doute que la région entre l'avenue du Parc et la rue Iberville, au nord de

l'avenue Mont Royal jusqu'à la voie du Canadien du Pacifique et même
au delà, deviendra un centre commercial et manufacturier important

d'ici quelques années.

Immédiatement au sud de la ligne tracée ci-dessus, depuis l'avenue

Pie IX jusqu'à Westmount, le roc plonge soudainement, de sorte que

si ou enlève le drift de la surface le long de cette ligne on obtient un

escarpement d'une hauteur de 30 pieds ou plus en presque tous les points.

Par conséquent on trouvera une fondation sur le roc seulement à une

profondeur considérable en dessous de la surface en dehors de la région

plus favorable que nous avons décrite ci-dessus. Il faut faire une es-

ception à cette généralisation pour une étendue juste au nord de la rue

Ontario, depuis à peu près la rue Moreau jusqu'à un point un peu à l'est

de l'Avenue Pie IX, qui est très étroite à son extrémité ouest tandis

qu'elle s'élargit à un tiers de mille à son extrémité est. Dans cette éten-

due le roc solide affleure à la surface.

En général, dans la plus grande partie de la ville, la profondeur du
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roc solide au-dessus de la surface augmente graduellement en se dîri

de so. .-inft dan» le calcaire de Trenton sont bien indiquées le lonede la rue Un.vers.té, où le roc nest qu'à quelques pieds de^aïïace auro,n de la rue M.Iton, tandis qu'à 300 ou 6oS pieds plus p LT^rue

1 47 ^2 ' " P-^i-rocli moins de creuse^à uL profondeur-le 47 à 52 pieds en dessous de la surface. On rencontre le roc à une dI^s.rande profondeur (60 à 90 pieds) le long de la ligne deV^rémUélSdu canal Lachme, et au sud des rues St-Jacques. Craig. et Ste CaXrinedans la partie est de la ville, tandis qu'il senble y avoir um. cJ^në d
'

ZZ^'^X T I
^ ^'"«-"^ ^rallèlemTnt à la r^eBkury. entre les rues Lagauchetière et Ontario, ayant une lare^rdenvu^n un dem.-mille et ayant son axe central à un'e distance de ™e

à I es de la rue Bleury (c'est-à-dire à la rue St-Geoiges). Cette sect™n

>
établir des fondations sur le roc. Ceci est illustré dans la secSn^uaccompagne ce rapport le long de la ligne G H (voir la carte)

^

D une manière générale on peut dire que la surface du roc solide a

dri t•^îL^ft ' P^^*'^ l'escarpemenr^e Wdnft décrit plus haut, une pente qui peut être comparée à celle de lap^rface actuelle dans le même district, comme on pe^U le vo7r d'apr^lis sections qui accompagnent la carte.
^

Nous avons relevé sur une carte de la ville la profondeur du roc-l.de en dessous de la surface aux endroit, où œlle^d nous étaï conn^
1 IT.- ' ^'71"^' ""^''^ ""^ ''^"^ ^-t^ pour indiquer
de la région en dedans de laquelle on trouve le roc à moins de 10S
\l T l"} " ^T/' P'"»» «x^ ««de). CetteCec té tracée d'après des données sur presque toute sa longueur etSlie est assez exacte. Nous avons tracé une autre ligne qu inZe

. limites de la région en dedans de laquelle on «ncon^ ro^ZZl
ri"'^'"

P'^^^ - de la surface^a %ne
. contour de 30 pieds du roc solide), mais dans ce cas la ligne n'es Ss..s.e sur des données aussi exactes. On doit par conséquent n^Z^.rer que comme approximative, et comme ne montrant que la direc-

générale du roc solide à 30 pieds. On s'attend à ce que cette li^eHesoir d être considérablement remaniée à mesu« que nos œnnZ
> iMce.s à ce sujet augmenteront.

Nous donnons à la fin de ce chapitre une liste des données' sur les-
.
lies nous avons basé le tracé de ces lignes. Nous avons arrangé^données par rues qui ^.,nt énumérées dans un ordre alphabétiqi
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Un grand nombre des points énumérés sont des intersections de rues.

Dans ce cas on trouvera le point sous le nom de la rue qui se dirige de

l'est à l'ouest. Les noms de rues sont, autant que possible, ceux en

usage actuellement (1914).

L'étude des lignes de contour de la roche massive indique que l'tle

de Montréal existait comme telle même avant l'époque glaciaire, et que

l'Ile actuelle ne diffère que très peu de sa condition première, à l'exception

de l'abaissement des élévations dû à l'érosion glaciaire et de la formation

du drift durant et après la période glaciaire. Le fleuve St-Laurent,

ainsi que la rivière des Prairies existaient avant l'époque glaciaire.

Immédiatement avant la période glaciaire la rivière des Prairies et le

St-Laurent entourèrent l'Ile, la première dans son cours actuel, mais le

dernier semble avoir eu un cours un peu plus à l'ouest de celui qu'il a

actuellement. Une grande dépression dans la surface du roc indique

que le St-Laurent passait par Montréal-Ouest et l'extrémité est du canal

Lachine et inondait toute l'étendue qui forme actuellement la partie

inférieure de la ville de Montréal, jusqu'à une distance d'au moins un

tiers de mille à l'ouest de la rive gauche actuelle du fleuve. La jonction

avec le cours supérieur de la rivière se faisait quelque part à l'ouest de

Lachine, probablement au voisinage de Dorval. On ne peut pas encore

dire avec certitude si ceci était le chenal principal du fleuve, mais après

la période i^laciaire cet ancien chenal s'est rempli de drift et le drainage

fut détourné de telle sorte que le volume entier du fleuve suit main-

tenant son cours actuel en passant par les rapides de Lachine, et au

moins un tiers de mille à l'est de son cours primitif et de la partie est

de la ville de Montréal en couvrant les plateaux en aval de St-Lambcrt

d'une faible profondeur d'eau. On croit que même à l'époque post-

glaciaire une partie du drainage du St-Laurent a suivi la même ligne,

qui n'a été abandonnée que très récemment, géologiquement parlant,

mais il faudrait faire d'autres études pour établir ce point.

Profondeur de la roche massive à des points indL:"és sur h carte de la viUe

de Montréal qui accompagne ce rapport.

Pieds.

Ave. Aird, Maisonneuvc, Dominion Light, Heat and Power Co.. 12

Rue Albert, 1000, Walter Baker Co 23

Rues Amity-Parthenais, F. Galibert 38

A\ c. Arg>lc, Westmount, mi-chemin entre les avenues Montrose

et Belœil 1

Aves. Arsène-Christophe Colomb 3

Rue Aylwin, .^80 pieds au sud de la rue Hochclaga 9

Rues Bagg-Clarke 2

Rues Beaubien-Boyer 6
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Pieds
Rues Beaubien-Chritophe Colomb. . c

" -Dufferin ,
« -Huntley Z
• -Labelle T
- -St-André :
« -St-Denis *

" -St-Hubert
Rue Beaudry, 112, C. Gurd J

618. Rowan Bros
Jo

p" îr^'^^'i^^^^^^'^OOpi^dsausuddelaraeDorchester 19+Rues Bélanger (Daniel)-Christophe Colomb 1 1

1

" -Huntley "+

l
« -Labelle

6
" " -St-Denis -, .

" -St-Hubert y/i^
" Bellechasse-Boyer

q
" " -Cowan .t

-Christophe Colomb m
-Dufferin 2
-Huntley f*
-Labelle •

,

; ;
-St-André 3

" -St-Denis on
-St-Hubert 31

Ave. Bennet, Maisonneuve, Union Soap. Ce 28
Warden King Bros 10

Aves. Bernard-Bloomfield y/j^
" " -Champagneur g_oi
" " -Davaar *

" -dcTÉpée
;

^

Rues « -Durocher f:
Aves. " -Outremont

^" " -Querhes
^

" " -Rockland
- -Stuart

Rue Berri, 300 pieds N. de l'ave. Mont Royal 6*
"

« «J2PÏÏ'îl-d,«»;f'^MontRoyar(àlarueBienvill^^^^^ 6*800 pieds N. de l'ave. Mont Royal u
" 1000 piedsN.de l'ave. Mont Royal..

5

" 1250 pieds N. de l'ave. Mont Royal 71
" à la rue Carrière l*

Rues Bienville-Mentana y

i
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Pieds.

Rues BienvtUe-Resthier 9
" " de la rue Resthier à la rue Massue 6-7

-St-André 7

« " -St-Étienne 5

-St-Hubert 6

Rue Bleury, en haut de la rue Lagauchetière 12

• Boucher, de la rue Carrière à la rue Rivard 12

Rues " -Drolet 5

« " -St-Denis U
Rue Boyce-Boulevard Mercier 7

" Boyer, de la rue Bellechasse à la rue Dcfleurimont 0-3

" " 190 pieds au sud de la rue Gilford 10

" Britannia. 123, A.-L. Munro 50

" Cadicux, 420, Union Brewing Co 36

Chemin de fer Canadien du Pacifique, usines Angus 8

« « « Hochelaga 12

a « u u J3

« « « Outremont 25

« « « Place Viger, rue N. Dame 120

« « « rue St-André
" " " gare Windsor, rue OsDorne 26

« « « rue St-Antoine 34

Rue Carmcl-ruc Drolet 1

" -rue St-Denis 6

Rues Carrièrc-Amherst 4

Rue Carrière-Chemin de fer Canadien du Pacifique

Rues " -Dufîerin 6}

Rue " -Mr. Rhéaume 10

Rues " -Papineau lOè

" " -Sherbrooke 5

" -St-Étienne 4J
« -St-Hubert S

" " -Iberville, succession du Parc Molson 21un a II u u .... 13
u u u u u u .... 5

Rue Clarke, Montréal, juste en haut de l'ave. Mont Royal 6-8

" " 595, Montréal Weaving Co 5

" * Westmount, J de la distance du boulevard West-

mount à l'avenue Montrose 10

Côte des Neiges, I r,(,yer 25

« G. .oyc 5

Chemin de la Côte 'jes Neiges-rue MacGregor H
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Chemin de la Côte des Neiges-ave. des Pins 2
" " -ave. Summergill 7

l
' "130 pieds S. de l'ave, des Pins 8
" " entre la rue MacGregor et l'ave.

Summerhill 3
Chemin Ste-Catherine, Pensionnat du S. Nom de Marie . . . . . . . . 5

" -ave. Dunlop
" " -ave. Pagnuelo H-i.

-ave. Sunset 5
Chemin de la Côte St-Michel-rue St-Hubert 51
Chemin de la Côte St-Louis-rue Carrière

i
" " " -rue Drolet

1
" " " -rue Rivard 3

" -rue St-Denis 3
Rue Craig, 208.. La Laurentian Spring Water Company 67

« «•« ^
" " -rue St-Urbain, coin N.0 75^

Dandurand-ave. Delorimier 5
" -ave. Jeanne d'Arc 3
" -ave. Pie rX Q
" -Sixième avenue 4

-Dixième avenue 4
" -Troisième avenue , .

I
Ave. Davaar, 210 pieds S. de l'ave. Van Horne. . . 10

800 pieds S. « « Q
" 100 pieds S. ' «

IQ.
" 1200 pieds S. « « ,J

1500 pieds S. « «
7

1680 pieds S. « "
jQRue Davidson, 260 pieds N. de la rue Forsyth 9

Rue Davidson
, 400 pieds S. de la rue Sherbrooke ... 7

Rues Defleurimont-Christophe Colomb U
-Huntley J
-Ibervilie g

u l
-^be"^

4J
-ave. Sherbrooke n

" -St-André '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.['.'.

6
" -St-Denis g
• -St-Hubert 51

Ave. de Grosbois-Boulevard Mercier
[ [ [ ] 1

l P^i^'l^'
^^'•'^'lomas Davidson ManufacturingCo!.

. 50
Delorumer, 208, Canadian Brewing Co 50



50

Pied*.

Ave. Delorimier, 208, Canadian Brewing Co 67
" " 209, moulins de la Globe V^ooltn 35

Rue Desery, 330 pieds S. de la rue Nolan 11
" " 460 pieds N. de la rue Hochelaga 11

« Dorchester, 808-10, H. Gatehousc 46
" " -rue Metcalfe, coin N.-E 37
" " -ave Union, coin N.-0 30^

Square Dominion, Hôtel Windsor 25

Rue Drolet-rue Boucher 2
" " -Chemin de la Côte St. Louis 3J
" • -500 pieds S. du chemin de la Côte St-Louis 6}
" " -600 pieds S. du chemin de la Côte St-Louis 3

Rue Drummond, côté est Y.M.C.A 34
" " côté ouest, entre les rues Ste-Catherine et

Dorchester 24
Ave. Ducharme-ave. Champagneur 8

" " -ave. Bloomfield 6
" " -ave. del'Épée 3
" " -rue Dorchester 9
" " -ave. Outremont 10-|-

" " -ave. Querbes 7

Rue Dufferin, depuis Bellechasse à Defleurimont
" " 120 pieds S. de la rue St-Zotique 8

500 pieds S. de la rue St-Zotique 9J
Rues Duluth-St-Laurent, coin N.-O., Édifice Vineberg 4-8
Ave. Dunlop, 400 pieds N. du chemin Ste-Catherine 12

" " 600 pieds N. du chemin Ste-Cathcrine 1

" " 780 pieds N. du chemin Ste-Catherine 8
Rues du Palais-Rivard- 6
" Dupré-Carrière 6|
" " 270 pieds O. de la rue Carrière 6}

Rue Durocher, entre ave. Bernard et rue St-Vîateur 11

Rues pA-erett-St-Hubert

Rue Fairmont-av'c. de l'Épée 9
" Forden , ^ distance entre ave. Montrose et chemin de la Côte

St-Antoine 2

Rues Forsyth-Chambly 12

-Desery 7
" " -Nicolet 10
" " -St-Germain 9-j-

Rue Frontenac, 900 pieds S. de la rue Verjhères 8
" " près des Abattoirs, Ice Manufacturing Co 26
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Pieds.
Rue Frontenac 141, Fenlin Leather Co 60
" "A. Goyer 3q
* " Abattoirs de Montréal 28

as

25
Rue Garnier, 250 pieds N. de l'ave. Laurier 10

" Gilford-rue Boyer 9
** " -rue Fabre JO^-
" " -rue Iverbille

" " -rue Mentana ^
" -ave. Papineau 10^
" " -rue Resthier 24

" -rueSt-André
" " -rue St-Étienne 5

" -rue St-Hubert 4
Aves. Girouard-Outremont 5
Ave. Glencoe, 300 pieds S. du chemin Ste-Catherine g
" " 580 pieds S. du chemin Ste-Catherine... 6

Rue Guy, 233-241 The Wire and Cable Co 57
Rues Hochelaga-Aylwin 41

-Chambly 4
" " -Davidson 2

-Desery 3

^
" -Joliette 10

" " -Moreau q
" -Nicolet 6

" " -St-Germain 3
Rue Holt-Troisième ave 4
" Hughes-rue Christophe Colomb 4

Hutchison, à mi-chemin entre ave. des Pins et rue Prince
Arthur

^
" IberviUe, 130 pieds N. de l'ave. Mont Royal ............ lU

" 1704, Daoust, Lalonde et Cie 27
Rues Jarry-St-Hubcrt [" 41
Rue Joliette, 400 pieds N. de la rue Hochelaga ............... 10

" 80 pieds S. de la rue Hochelaga 9
" 126 pieds N. de la rue Forsyth 10*

" Labelle, 450 pieds N. de la rue Bellechasse 10
Canal Lachine, près du Pont de la rue des Seigneurs, Belding,

Paul, et Cie ^
Rue Lagaucheticrc, 613, Stanley Dry Plate Co [ . . 22
Ave. Lajoie-ave. Bloomfield ^
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Pieds.

Ave. Lajoîe 6 ave. Champagneur 4
" " -ave. de l'Épée 1

" " -rue Durocher 3^
" " -ave. Outremont 7
* " -rue Querbes 4
" " -ave. Stuart 5
" " -ave. Wiseman 4
" Lasalle, Maisonneuve, 1113, Dominion Ice Co 18
" Laurier-rue Brébœuf 1
" " -rue Chambord 2
* " 160 pieds à l'est de la rue Chambord 9
" " -ave. de l'Épée 7
" " -rue Garnier 10+
" " -rue Rivard 3
" " -rueSt-André 6
" " -rue St-Denis

5J
" " -rue St-Hubert 4

Aves. Laviolette-Outremont 8+
Longue Pointe, Montréal Locomotive and Machinery Co., Ltd. . 27
Rue MacGregor, E. du chemin de la Côte des Neiges, 210 pieWs,

max: 12
" " E. du chemin de la Côte des Neiges, 210 pieds,

min: 3
" " E. du chemin de la Côte des Neiges, 210 pieds

généralement moins que 6
Maisonneuve, Viau et Frères 90

" Shawinigan Water and Power Co 21
« 36

Place du Marché, Maisonneuve, Bains Maisonneuve. . . 31

36
Ave. Maplewood-ave McCullough

" " 500 pieds O. de l'ave. McCullough 1

Rue Marquette, 290 pieds S. de l'ave. Mont Royal 8J
" " 4500 pieds S. de l'ave. Laurier 3
" " S. du dernier point jusqu'à la rue Gilford 8}-ll-|-
" " d'un point 400 pieds N. de l'ave. Mont Royal

jusqu'à la rue Gilford H-f-
Ave. Marsolais-ave. Outremont 4

" " -ave. Wiseman 10
Rue Masson-Cinquième avenue
" " -ave. Jeanne d'Arc 7J
" " -rue Iberville 13^+



53

M «

Pieds.
Rue Masson-1000 pieds à l'E. de la rue Iberville n

" " -ave. Papineau g
" -ave. Pic IX .................[ 8}

-Sixième avenue
-Dixième avenue U^.
-Troisième avenue ^ y

Aves. McEachran-Stuart ei

Ave. Collège McGill, Synagogue juive 50
Mile End, Brasserie Frontenac 2-3

" Paterson Manufacturing Co 5
Rues Milton-Université, coin N.-O 3_7
Rue Montmorency, 150, Canadian Sugar Refining Co . . . . ...... 70
Ave. Montrose-ave. Argyle

j
" -ave. Clarke, Westmount g

Rue Moreau, 350 pieds au S. de la rue Nolan 16
" " 356, Crown Shœ and Leather Co 32
" Morin-rue Labelle q
" " -rue St-Hubert 2

Ave. Mont Royal-rue Berri ç
1/ « _

-rue Boyer
« u

" -rue Carrière
5

j

" " -rue Clarke, Montréal 2
" -rue Iberville 12+

« «

u u

« u

u

u u

u u

« a

-rue Mance 5
-rue Marquette
-ave. Papineau coin N.-E 7
-ave. Papineau centre 4
-rue Resthier 9
-rue Rivard 9
-rue St-André 9
-rue St-Denis 9|

" -rue St-Étienne 5
Parc Mont Royal. "Puits du Parc" 4
Rue de la Montagne, J.-D. Duncan Company!

'.

. . . . . . . . . . . . . 41
Ave. Mont. Stephen, J distance du chemin de la Côte St-Antoine

à la rue Sherbrooke 4
Ave. Mousseau-Boulevard Mercier Il
Rue Napoléon-ave. de l'Hôtel de Ville. .......... g

* -rue St-Dominique 51
" Nicolet, 600 pieds N. da la rue Hochelaga 6|

Ave. Ninco-370 pieds S. de l'ave. Masson
. . 12|

* " 420 pieds S. de l'ave. Masson 4
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Pieds.

Ave. Ninco-600 pieds S. de l'ave. Masson
Rue Nolan-rue Desery S

" " -rue Moreau 2

" " 950 pieds à l'est de la rue Moreau 13
" " -rue St-Germain 9

Notre Dame de Grâce, Couvent du Précit iix Sang 42
" " Sœurs de la Providence 26

Rue Notre Dame, Canadian Rubber Co 70
" " Maisonneuve, Canadian Spool Cotton Co.. . . 168
« " 2082, A. S., et VV. S. Masterman 68

1006, J.-H.-R. Molson et Frères 83
" " 1.1^4. Montréal Brcwing Co 80
" " rue McGill, coin S.-E 75

Ave. Ontario à la rue Sherbrooke 8

Ave. Ontario-500 pieds N. de la rue Sherbrooke 2
" " -640 pieds N. de la rue Sherbrooke
" " -740 pieds N. de la rue Sherbrooke 5

" -850 pieds N. de la rue Sherbrooke 1

Rue " -rue Desjardins, Dufresne et Locke 40
" " -rue Nicolet UJ-f-
" " -rue St-Laurent, coin S.0 26
" " 967, Moulins Excelsior Woolen 35
" Ottawa, Compagnie du Gaz de Montréal 90

Outremont, A., Hobbs 5

" Club de chasse Montréal

Ave. Oxenden, Crescent Lorne

Parc Lafontaine, T. Cushing 68
Ave. pagnuelo, 100 pieds au S. du chemin Ste-Catherine 9

" " 700 pieds au S. du chemin Ste-Catherine 6
" " moyenne entre les deux points ci-dessus 2-3

Ave. Papineau, 1675 M. Grosboyeau
" " 290, Montréal Dairy Co 42
" " Chemin de fer Canadien du Pacifique 7J
* " 130 pieds au S. de la rue Carrière 11

Ave. du Parc, Outremont, Montréal Milling Co G
Rue Peel, à l'avenue des Pins
" « 300 pieds au S. de l'ave, deb Pîns 4i
" " 500 pieds au S. de l'ave, des Pins 7
" " 550 pieds au S. de l'ave, des Pins 6

Ave. Ke IX, 230 pieds au N. de l'ave. Masson 3
" • 360 pieds au N. de l'ave. Masson 8J
" " 230 pieds au S. de l'ave. Masson lOi
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* j Pieds
Ave. det Pins, Hôpital Royal Victoria 10
" " -rue Basset

2*
" " -rue Durocher

2
" ** -rue de la Montagne ji
" -ave. du Parc g

" -rui' Redpath ».

" " depuis 270 à 620 pieds à l'ouest de la nie simpeon. . J-9
-rue Ste-Famille

3
Place Youville, adjacent à l'institut des Marins! 79
Première avenue, Maisonneuve, Socidté de l'Air Liquide. . . . 22Rue Prince Arthur-ave. Oxenden ei

-rue Shuter
j

" " " 60 pieds à l'E. de la rue Shuter...... 12
-rue Université

2
200 pieds à l'E. de la rue Université. . 4

Québec-ave. de l'épée
" Rachel-rue Esplanade

" -rue St-Urbain ...'....[
5

" Rivard, 611, Canada Bread Co 19
Rue Rivard 600, Brasseries indépendantes 10

195 pieds N. de l'ave. Mont Royal
. 4I

500 pieds N. de l'ave. Mont Royal g

« M

« U

« U

SIC pieds N. de l'ave. Mont Royal 3
" " 800 pieds N. de l'ave. Mont Royal S

950 pieds N. de l'ave. Mont Royal 104-
1050 pieds N. de l'ave. Mont Royal 10+

" à la rue Carrière
yAve. Rockland, 500 pieds au Norri de l'ave. Bernard 2-3

Rue Rose de Lima-rue St-Hubert 51
Boulevard Rosemont (chemin de la Petite Côte) A. Dnimmond 5

" 2501, S. Nesbitt 12
' -rue Iberville 10
" -rue Jeanne d'Arc 4

" " -ave. Pie IX
7

" -Sixième avenue 3
" -Troisième avenue. .

Septième avenue, 140 pieds au S. de l'ave. Masson. '.'.['..'.'.'.

g
" " 230 pieds au S. de l'ave. Masson g

^ ^ 540 pieds au S. de l'ave. Masson 10J+
620 pieds au S. de l'ave. Masson HJ
670 pieds au S. de l'ave. Masson 3
100 pieds au S. de la rue St-Jérome 2

" u

u u.
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l'ieds.

Septième avenue, 470 pieds au S. de la rue St-Jérôme 7J
Rue Shi arer, 107. F. Srhnaufer 47

" Sherbrt)oke-ruf Uishop 11|
* " -rue Drummond, coin N.-O.. . . H

centre de la ru 9)
**

' -rui Guy ... 12
" •* -rue Mackay . 15
" " -nif M. msfiild, appartement Maxweltii 58
' " -L i)ion McGill 46
" " -Boulevard Mercier 3

" -rui f la montagne ... 1}

-nu- PM iil
" " -rue !--impM)n 9
" " rue St ilev

, éKli>t rriit.ir.innc 4

" " -rue Stanley centre tle la rue Il

" " SOr i dsàl'O. delarur Peel 13

" * -.1 Union coin S E 30-3.'^

Rue St-André. 975. J. J. loubert SI
" St-Antoine, 900, Imp ri.ii Tobacco Co. du Canada 20
' Ste-Catherine-rue Bishop, coin S.-O

-rue Crescent, loin N.-O. 2. !"> ?

-rvr- Drummontl, édifice Wlllis ' *

929. F. Galibert S6

Gua.anteed Pnrp Milk Co 40

-rue 1 i ,'!oweli î3-

-rue Parthenais, Laing et Fils 56

-rue Peel, édifice Drummond . . 22

, 1. .'.iifi. c Holland. îO-34

St-Cuthbert-rue hu Kniilie .i

St-Dents, F,L. Baugh et Cie ^^

" -Chemin de fer ' inadien du Pacifin 5i
" S. de la rue St-2. tique . . 10

St-Germain, 240 piecte a< S. de la rue Nola; '0

• 400 pieds ; N. d« ! \ r ie FocK iga ^

" 170 pieds au N. de la rue Porsy :
>

St-Grégom-rue Brébœuf 3
" -rue Cirnif

.

St-Henri. emplacement de i nattoi'^ Caj îa Malt- g Co. ... 30
" Montréal Li>{ht, Ht •• ar ; i >wer Co. 34

Rue St-Hubert, 950 pieds , . di a rue St-Zor qu" 10
" St-Jacques-rue Mcijii! iiiîce de 'a bani ^ orontc 7l
" " -rue St-François Xav é<Bfic- De ^ . . 70-75

«

«

«

m

m

m

«

«

a
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PIkU.
Si-Jacqu. '-Place d'Armes, banque de .Montréal 89

" st-Jean H ipti«iff--avc- Pagminilo 4|
-25 pied- à TE. «fc l'ftve. Pagmielo 4

St J = ron.e-Neuvième avenue 2
" " -teptième avenue 2

" -( iquième ave' le 5
BouifvaM Si itwfuh-rue Fspianade 4|
Boul» i St- . ustr^ -nie ^nc

ve i Parc 4
. eSt i baia 4

Rue St-i iCfth- imf- 3
<ls> » de la me Carrière 3
f 9

' -f^' de I w St-Denis 9)

-r

St- v-e. O 12 4-

St-l 4^ irasserie Ekerb 70
2-, , J.-W Ptek 2

«« ;uis, côté sud ,1
k ique. 140, Bains Turcs 50

.'î :'ai 60, Montréal Cold Storage Co. . . M
*

^>1 7 Brasserie Salvador 62
Irbain, 2984, Brandrani Henderaon Ck 37
tateur-avp Bh^mfidd 3
* -av« de r épée 3^
" rue Durocher ... . . 7
" ive. Outremont 10-)-

«ve. Stuart 10|
St-ZtHique, rue Boyer 5

' -rue Christophe Cdtmib 7
-rue Dufferin

8f
" " -rue Huntley 9^

" -rue Labelle 5|
" -rut St-André 8
" -rue St-Denis lO-f-
" -rue St-Hubert 5|

^tani«y, riotel Windsor, chambre des machines 30
Ave ^stra^icmia, f distance entre la rue Sherbrooke et le chemin

(ie 'a côte St-Antoine 4_5
Ave Sunset, 300 pieds au S. du chemin Ste-Catherine !

Dix.; avenue, 120 jHeds au N. de la rue Dandurand 12^
Université, École Supérieure (High School) 47-52

Nouvel édifice médical McGill 2
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Pieds.

Ave Van Hmne-nie Beaubien 2
" -ave. Bloomfield 5

* " -chemin de fer Canadien du Pacifique 10}
* • -ave. Champagneur 4
* " -ave. Davaar '. 12+
" " -ave. de l'épée 3

* -rue Durodier 4
" • -ave. Atlantique 4
* -ave. Hartiand lO-f
" " -rue Hutchison
" " 550 pieds à l'O. de la rue Hutchison 10
" • -ave. McEachran 14}-|-
" " -ave. Outremont 4
" -ave. Querbes 5
" • -ave. Rockland
* " -ave. Stuart 3
" • -ave.VViIder

7J
" ' -ave. Wiseman 3
« " -50 pieds à TE. de l'ave. WMenum 10+
" " -Smith Frères Cie n

Rue Verchères-rue Frontenac 2}
500 pieds à l'E. de la rue Frontenac 16}

" " -Cinquième avenue 10 -|-

Rue \^neneuve-nie Esplanade 1
" " -rue Mance 1

-ave. du Parc 9
" " -rue St-Urbain 7

Ville St-Louis, Bushnell Oil Co Q
Rue William-rue des Soeurs Grises, Gould Cold Storage Co 73
" "63, Lovell et Chrtstnuu 62
* "169, W. Lowney et Cie 63
* * -rue Vinet, Dominion Wadding Co 90

Rue Winchester-ave. Clareniont 3}
Square Youvtlle-nie McGili 74

/
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CHAPITRE VI.

FOSSILES PROVENANT DES DÉPÔTS PLÉISTOCÈNES ET
RtCaENTB.

USTB DB FOSSILES PROVKNAlfT DE L'aEGILE A LKDA DE L'Ile DE
MONTKÉAL.

Nodosaria leavigata.

Entosolema sulcata.

marginata.
Bulimina preiU.

Orbulina untvem.
Polyprromdla crkpa.

Corni'spira foHaœa.
Biloculina riiqiens.

Tethen kvaiil, Dnnmi.

Foraminifères.

LagouMlcata.
Entosolenia coctata.

E- aquamoHu
PolymortHifaia hetea.

Pulvinulina repanda.

Nonionina acapha.

QuinqudonriiiiA temiMdam.

Portes.

Tetbea?

ÈdUliùéemts.

Ophiacantha pinuloM, M. et t. Amphiui» esp.

Eujyechinui drehurhfanA, IfoBer.
Solaster pappoMU

I^ua fabridi. Dur. et Kor.

Hcktkmriits.

Il 14

. 3i

Brytmoires.

Lepralia quadricomuu. Thmoa. Pbiella eiegutula. d'OrUgiiy.
*-nsea ebumea, Ellis.

Sraekiùpodtt.

RhyndKMwlla pdttaoM, Gm.

Saxicava nigosa, Umarck. Mjtt tnmcata. Uon.
Lyonsia arenon, Môller. M. arenari».
Macoma groenlandica. Beck. Macoma calcaraa.

i # Il

'T
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M. inflata, Stimpson.

Cryptodoii gouldii, Philippï.

Modiola modiolus, Linn.

Nucula tenuis, Montagu
Leda minuta, Fabricius.

Yoldia arctica, Gray. (Leda glacialis.)

Gastéropodes.

Astarte laurentiana, Lyell.

Mytilus eduUs, Linn.

Modiolaria nigra, Gray.

M. discors.

Ostrea virginiana, Lister.

Philine lineolata, Couthuoy.

Haminea solitaria, Say.

Diaphena debilis, Gould.

Utriculus pertenuis, Mighels.

Lymnea caperata, Say.

Lepeta coeca, MôIIer.

Cyclostrema costulata, MôUer.
C. cutleriana, Clark.

Rissoa castanea, MOller.

R. exorata, Stimpson.

Natica clausa, Brod. et Sow.
Lunatia groenlandica, Beck.

Velutina zonata, Gould.

Acirsa eschrichtii, Holboll.

Trichotropis borealis, Brod. et Sow.
T. arctica, Middendorf.

Ptycharactus ligatus, (Fascioclaria

Buccinum groenlandicum Chemnitz
B. ciliatum, Fabricius.

B. glaciale, Linn.

Tro|^<Mi scalariforme, GouM.

Cylichna alba, Brown.
C. oryza, Totten.

C. nucleola, Reeve.

C. occulta, Mighels et Adams.
Amicula emersonii, Couthuoy.
Mai^arita helidna, Fabricius.

M. argentata, Gould.

Turitella erosa, Couthuoy.

Cingula jan meyeni, Fride.

Bela harpularia, Couthuoy.

B. elegans, MôUer.
B. pyramidalis, Strtoi.

B. turricula, Montagu.

B. violacea, Mighels et Adams.

Admete viridula, Fabridra.

Ugata, Mighels).

Sipho spitzbergensis, Reeve.

Neptunea despecta, L.

Tropboa dathratum, Linn.

Annuiata.

Serpula vermicularis, Linn. Spirorbi» vitrea, Fabridus.

Crustacis.

Balanus hameri, Ascanius. Balanus crenatus, Bnig.

Mammifères.

Phoca groenlandica, Maller. Bduga catodon.

PlanUs.

Menyanthes trifoliau, L. Laris «mariauM, Mid».
Thuya ooddentalts, L.



61

LISTE DE FOSSILES PROVENANT DES SABLES À SAXICAVES DE L'Ile DE
MONTRÉAL.

LameUibranches.

Saxicava rugosa. Lamarck. Mya truncata, Linn.
Maœraa groenlandica, Beck. M. arenaria, Unn.
M. inflata, Stimpson. Mytilus edulis. Linn.

Crepidula fornicata, L.

Capulus ungaricus, Lin.

Bela harpularia, Couthuoy.
B. elegans, Môlier.

B. pyramiddlis, Strôm.
B. turricula, Montagu.
B. violacea, Mighels et Adams
Trichotropis borealis, Brod. et Sow.

Gastéropodes.

Chroistes elegans, Carpenter.

Cyclostrema costulata, Môlier.

Natica dauaa, Brod. et Scw.
Lunatia groenlandica, Beck.
Velutina zonata, Gould
Adrsa eschriditii, Holboll.

Crustacis.

Balanus hameri, Ascanius. Balanus crenatus, Bnig.

LISTE DE FOSSILES P«>VBNANT DES MARNES DBS LACS DRAIN6s DB L'IlB
DE MONTRÉAL.

Planolbis campanulatus, Say.
P- parvus, Say.
P bicarinatiB, Say.
Limnea st^nalb.
Valvata tricarinata, Say.
Physa heterostnqdu.

Amnicola porata.

Gastéropodes.

1

1

LameUibramehes.

Sphaerium ? portumlium, Priiiw.

fi
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Planchk II.

.^S'.;" l-e^p&t *«iViar^,''^ X""
nK.„.icule de drift qui

I

^'

eïïmittïït.'^lîràfon'fc'^^^^^ t '"^-KW-tmount. rue MelvOk.
d'épabeeur ^ "'"'^^''^ '"'P'* «Va»" de 2 à 8 pown
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INDEX.

A dna Mchrichtii, HottwU
Adaina, F.-D
Admete viridula, Fabrictua
Amicula emenonii, Couthuoy ^
Amnicola porata 61
Amphiura "

'
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iii, 37
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Analyse du sable mouvant.
Annulata
Ardley, E.
Ai^le à bfecaux

Ai|ile àleda.

caractimder..
distribution de 1'

origine de 1"

variation de 1'.
.

.

Astarte.

caractère de 1'.
.

.

distribution de 1'

fossile» de r
utilisation dt 1*.

.

vmrktkmder..

laurentiana.

LydI.

...3,

59
8
60
m
6
6
7

2
8

4.12
13
14
59
40
17
14
13
60

Balanuacfcnatus.

« . .
«"""K; 60.61hamen, Ascanius Si *î

Beaudry. rue '«
Relia ciliatum, Fabrictus tn

" elegans, Môller '.. ?V
" glaciale. Linn *o
" narpularia, Couthuoy «n «i
" pyTamidalis, Strôm

\\\\\ m (A
" turricula, Montagu '.

6o' 61
" violacea, Mighels et Adams ««ai

Belupcatodon..
Kerri, rue
Hiloculina ringens iX
Hiocs roulés. «
Hrachiopodes !!!!!!!!! co
bryozoaires Va
Hiiccinum glaciale I»
Hiilimina oreali !z

13

Bureau de" poste fS
Kurn*»* MaA »0Burnett,

17

Canada Cernent Company
Canadien Nord, tunnel du chemin de îer {i
l upulus ungaricus. Lin i?
Cathédrale, me ^\
Chamniain, mer ,„

vallée
Choristes elegans, Carpenter if
Cimetière catholique

25 26
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PAGES

Cimetière, colline du . . 28
Cinguba jan meyeni Frieie 60
Contorsion du drift 37

Coquilles provenant des marnes des tacs drainés 61

Cornuspira foliacea 59
Côte des Neiges, chemin de la 25

" village de la 22,24,26,32
CAte St-Luc, chemin de la 17

Côte St-Miche!, chemin de la 30, 32

Crepidula fornicata L 61

Crisea eburtiea, EUis 5"*

Crustacés 60, 61

Cryptodon gouMii PhilipM 60
Cyclo^ina costulata. Affilier 60, 61

• Cutleriana, Clark 60

Cylichna alba, Brown 60
" nucleola, Reeve 60
* occulta, Mighels et Adams 60
* oryza, Totten 60

D.

Davidson, rue 15,40
Dawson, J.-W iii, 12, 13, 20, 25

De tieer 26

De Geer, plage de 28

Delorimier, avenue 17

Diaphena debilis, GouM 60
Dorval, gare de 30

Drainage actuel 3

Drift, profondeur et caractère du 41

E.

Êboulements 18

Echinodermes 59

Édifice de la douane 10

Élévations des plages 27
* * méthode de meturage de* >i<

Entoaolenia coctata 59
" marginata 59
" squamoea 59

sulcau 59

Éponges 13

Euryechinus drobachiensis, MuUer 59

F.

Failles 'i*

Filtration, usine de *

Flottante, dépftu de glace 21

Foraminlfères 13, 14, 59

Fossiles provenant de l'argile à leda 59
* " des dépôts pléistocène» et récent» 59
* ' des sables à saxkave 61

" marins 12

Fusus tomatus IJ

Fondation» pour édifice* 41

G.

Gastéropodes 60,61

Géoiocie économique 46
* générale 1

Glaciaire, retour de l'éroMon 33

GkB «
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Glen, briqueterie de la
"

Glenranald, avenue ~
Goldthwait, J.-W 22
Graben ^..^.WllW'.'.W]'.'.'.
Greene, avenue

.'.'.'.'".".'.'!!!!!!!!!!!!! t?

H.
HamiaM. loltearia, Say ^
HotoSada. »

I.

Iberville, rue ^
K.

Kecle.J
King Ëdvafd. avenue

Jt' «
L.

Lac St-Louis
Lachine, canal Jj
Lagena sulcata • •

^
Lakeside
Lamellibranchea

i
'

^'^^
Landsdowne avenue. 59, 60, 61

Larix americana, Midtt ^
Leda glacialia

Leda minuta, Fabriciua iJi 14, 16,40
Lepeta cocea, Mfiller ^
Lepralia • M

" quadrfcorauta,"D»w»n...'.V.'.!;.;.;;
LeRoy, O.-E 59
Lièvre, rivière au i 1

.*.*!!!!!.'.'!!.'!!
."

"*

Limnea stagnalis
" 18

Logan, ferme !..'.'!!.'!!! ^1

Longue Pointe !. !!!!!!'!!
Lunatia groenlandica, Beck. . .

41
Lusignan, rue oO, 61
'.yell, Charles ;;;;; 31

Lymnea caperau, Say 24,29
Lyonala arenoea, MoUer S9

59

M.
Macoma calcarea, Chemnita

* groenlandica 59

Beck 14,16,21
• inflata, Stimpmn 29,61

Mammifères 60,61
Margariu argenUta, Gouid. . .

'. *®
hellicina, Fabridua ^

Marne 60
Mclville, école de l'avenue.'. 3, 31, 32
Melville, rue 20
Menyanthes trifoliata, l! !!!.!!!!. 38
M ésozoïque ^
Metcalfe, rue 1

Mile End, carrière» du. 22
Milton Hértey Co., Ltd 21
.Mreliola modiolua, Lina '"i '
Modiolaria nigia, Cray 60

31
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PAGBS

Montcbir, avenue 34

Montéréffirnnca colline*

MontreaT-J unction, aUtion de Il

Montréal Light, Hot aad Powtr Compuy 10, 30, 38

Oueat as

Mont Royal *'2î'2$
• " parc du 24, 25

Mya amaris _ '3
» • Lfam 6C.61

truncata 13, 16, 21

• • Linn 59,60

Mytfluaedulia
" • Lfam

N.

Natica clauw '

• Brod. etSow 60,61

Neptunea despecta, L 6()

Nodosaria latvieata •^9

Nonionina «capha 5'

Notr«DamedeGrftce iî
• • dcUSalette If
• • me »

Nuctiis tcnoia, Montago W

O.

Ophiacantha spinulosa M. et F 59

OrbuUna universa 59

Oitrca virgimana, Liater 60

Ottawa, vallée de t' 12

Outretnont 25

P.

Paléoroïque 1

Peel, rue 16

Philine lineolata, Couthuoy oO

Phoca groenlandica, MOUer 60

Physa heterostropha 61

Plages, niveaux des ^5

Plages '

Planorbis bicarinatus, Say 61

" campanulatus, Say 61
• parvus, Say. . .

.*. 61

Plantes foeailea 60

Plissement 37

Pointe Claire *

Polymorphina lactea 59

Polystromella crispa 59

Porella elegantula, d'Orbigny 59

Porifères 59

Post-glaciaires, mouvements 37

Précambrien I

Profondeur du roc solide 46

Protestant, rimetière 25

Pswlu' fabrii ii, Dur et Kor 59

Ptychatrai tus ligatus (Fasaocohna ligata, Migheh) 60

Pilvunulina repanda 59

0.

Quinqueloculina seminulum 39
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PAGSS

Rhynchonella ptittacea, Gm _
RiMCMi caatenea, Mdiler S
„.\ exomu, Stimp«Mi ??
Rivière, mvien dt

,
9V

Rivière dea Prairies „
Roç Miidc, prolondeur du 15. W, 46

Rodtar.nuraiMtimdeciiiwwdc

Sable mouvant • i« •«
St-Antoine, rw

ii
Sie-Catherine, rue ii », ,!
St-lacqiiM, rw "'"-^i
St-Laurent, fleuve

" rue
villéedu ;.

Salette, éboulement de b
Saskava

32
46
38
12
18
14rugofla . . IL

«aBleà S'.Ji
" foMUeda

• Mbie et gravier* à *}
caractère!) des sables et gravieni A ,{
distribution des sable* et graviers * . . . il
variations des sables et graviers à . . . «

âtctioa atrattgraphique au tunnel du Canadien Nord . . S
au coin des rues Peel et Ste-Catherine.... 16à la C ôte des Neiges Ix
au chemin de la Côte St-Luc. . it
à l-édilioe de là dooMie \l

15l
" i h me I^vicfaon

- . *!>renueDllorimieretrtteBoraett 17
à I usine de ihration o

: ; àiaoïen ;.
'

, la briqueterie de la Glen 20
à I avenue Hampton

' à i'avcaue Ktng Edward ii
au canal Lachine {o

^ ^ au parc I fontaine jî
, à la gare .ie la Jonction .Montritai. . . . . n
, à l'usine de la M.L.H. et P, Cd 10
^ au bureau de poste !•

„ i la rue Ste-Catherine ij
à la rue Sherbrooke ti

.

" à l'édifice de la Sun Life \i
Vrpula vermiculans, Linn "
Sherbrooke, rue 1
Sipho, spitzbergensis, Reeve . . . . .

26, 25, 43
Solaster papposa °0
Sphaerium ? portumiium, Primé! . . . 5?
Spuorbis vitrea, Fabricius
Strathmore °"
Strie* 7

Sun Life, édifice de la
.'

.*
Supérieure, argile à blocauz
Supérieur, chemin de Lachine *|

T.
Tableau des formation* ,
Telhna groeniandica
Terra CotU Lumber Company ^

ï SI

6
:
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Tertuire l

T#tP et quMW
Tet' V. ? 59
iethea logani, Dawton S9
Thuya occidenulù, L 60
TUI 6
Topographia 4

TwirBe 3,31,32
Trichot ropii arctica, Middandorf 60

" borealis 13

Brod et Sow 60,61

Trophon clathratum, Linn 60
- MatariianM. Goukl 60

Tureot. lac 31
Titritella eroM, Couthuoy M

U.

Utriculiw pertemna, Mighdt 60

V.

VaWaU tricwinata, Say o 1

Velutina aonaU, Gottld. 60,61

Viatetir, rue 34

W.

Westmoufit 25,2-

Workman, ma 31

Y.

YoUia arcties, Gray (Leda KhwMkUa) 60
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